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WE NEED YOU FOR 42 ARMY !
Si toi aussi tu veux être payé la somme faramineuse de 0€ pour rédiger des articles pleins d’âneries geeks et être remercié pour

ta peine à coups de fouets par un rédac-chef sadique, tu as de la veine : 42 recrute ! Pour tenter ta chance, c’est simple, en-

voie à 42lemag@gmail.com un article de ta création ou quelques niouzes sur les sujets idiots et/ou geeks de ton choix. Si ton

style plaît aux rédacteurs, nous te recontacterons pour des essais complémentaires afin de voir si tu n’es pas un vulgaire souf-

flé mais un awesome flamby !!1



Vous pensez que les esprits et autres fantômes ne hantaient que les vieilles maisons toutes croulantes et les tables ban-

cales ? Faux ! Quitte à saouler autre chose que du mobilier, ces nazeries ectoplasmiques hantent aussi les jeux de ce beau

magazine ! Sauras-tu retrouver à quelle rubrique chacun de ces trucs paranormaux appartiennent :
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� Kalayel : Oh Mah Gad ! Ça bouge ! La lettre P, ça indique la lettre P !! Purée c’est flippant ! Mayrde ça continue, la lettre
E, je, je crois que je vais m’évanouir ! N maintenant, bon sang, j’étais vraiment sceptique mais ça marche ! Ça ne s’arrête
plus, la lettre I, eeeeeeeeeet, la lettre S.

� CerberusXt : Ton enthousiasme fait plaisir à voir Kalayel mais si tu pouvais arrêter de baver, tu inquiètes tout le monde.
En plus bon, la planche de ouija vient de dire P.E.N.I.S. alors soit on a affaire au fantôme le plus obsédé du fion de la pla-
nète, soit quelqu’un, Zedig au hasard, s’amuse à faire n’importe quoi !!

� Zedig : Eh, comment tu as deviné que c’était moi ??

� CerberusXt : Grâce à mes talents en psychologie et le fait que tu as passé toute la séance à glousser "huhuhu zizi !".
Mince quoi, faites un effort, on est censé étudier le paranormal pour notre nouveau numéro de 42, c’est super important !

� Polo : Super important mes fesses, marre de ces nazeries ! Ça fait 3h qu’on est assis autour d’une table à rien glander.
Tu sais ce qui est paranormal ? Que tu ne sois pas mort écrasé par ta propre stupidité, je me barre !

� CerberusXt : Si tu t’en vas je vais être obligé de te cogner le pif esprit frappeur staïl !

� Réchèr : Ca indique autre chose !! Ca indique autre chose !! N…I…C…H…O…

� CerberusXt : C’est bon, je me casse !

� Fantôme de la rédaction : Revenez, j’allais écrire Testicules !!

CerberusXt

Zi Paranormal game

RÉPONSES : 1-E:Photo flou d’un soit disant véritable fantôme | 2-F: Ghost Dog  | 3-D: Ghost Rider| 4-A: L’ange des
wipes de WoW | 5-B: Les Ghostbusters ! |  6-C: Casper le fantôme émo
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C
es horribles disciplines appelées
Marketing, Publicité et autres
Customer Management envahis-

sent nos vies. C'est simple, aujourd'hui,
"tout" est Marketing. Ces techniques
pour créer le besoin, pour vendre un
frigo à un eskimo, j'en passe et des
meilleures sont de plus en plus pré-
sentes dans notre quotidien (même
dans les JV depuis une petite dizaine
d'années, c'est dire...).

Le pire, c'est qu'ils arrivent à bien nous

connaître. Très bien même. Entre les ré-
seaux sociaux, les historiques des pages
qu'on visite sur le net sans oublier les
démarcheurs, on n'a plus de secrets
pour eux ! Le pire dans tout ça, c'est
qu'ils se foutent - bien évidemment - de
nous et qu'on est toujours plus deman-
deurs. Le dernier exemple en date vient
du site de voyage Orbitz qui, tenez-vous
bien, propose des prix différents pour le
MÊME voyage selon que vous utilisiez un
Mac ou un PC. Non non, c'est pas une
blague !

Selon que vous vous connectiez au site
avec un Mac ou un PC, les prix peuvent
être jusque 30% supérieurs pour les uti-
lisateurs de la Pomme, pour certaines
destinations "hype" comme Miami, New
York, Dubaï. Pas dégonflé pour un rond,
le PDG d'Orbitz nous explique que "les
possesseurs de produits Apple ont une
tendance à plus consommer que les
autres". Alors, sur le principe, ok, why
not, mais, payer plus pour LE MÊME
PRODUIT ? Ça, c'est pas consommer
plus, ça, c'est juste les prendre pour des
grosses grosses buses, des pigeons de
la pire espèce !

Finalement, ça recoupe ce que je disais
dans mon intro, les entreprises connais-
sent leurs clients sur le bout des
doigts... �

Polo
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Lé Niouzes
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CONNAÎTRE SES CLIENTS

Achetez le top de l'armement pour 199,99 € (le produit peut différer selon 
le support que vous utilisez pour passer la commande)
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C
'est avec une grande tristesse
que j'écris cette niouze. La mort
dans l'âme. En ce maudit 4 Juin,

un Grand Monsieur du net est mort. Il
n'a pas créé d'objet fancy pour fanboys
décérébrés (suivez mon regard), ni ré-
volutionné les OS et encore moins en-
fanté un magnifique jeu vidéo. Non, cet
Homme était simplement devenu une
Légende grâce à une bande de neuneus
sortis de 4Chan qui ont fait tourner cette
vidéo sur à peu près toutes les plate-
formes possible et imaginables. Ce Mon-
sieur en question, c'est le Grand Eduard
Anatolyevich Khil, connu pour être l'in-
terprète du cultissime "Trololo".

Je sais pas vous, mais moi j'adore chan-
ter Trololo quand je suis mort bourré
(même en étant à jeun, je le fais hein...)
et c'est vraiment un beau petit morceau
du net qui s'en est allé. RIP Eduard.

Un petit dernier pour la route :
http://www.youtube.com/watch?v=oavMtUWDBTM

N'oublions pas d'éduquer nos enfants :
http://www.youtube.com/watch?v=tl_J5RsiyHQ �

Polo

S
i vous regardez souvent TF1,
vous n'êtes pas sans savoir que
les jeux vidéo sont la lie de la

bonne éducation de nos (enfin vos, je
préfère vivre heureux) chères (très
chères même) têtes blondes. En même
temps, si vous regardez souvent TF1,
vous êtes plutôt vautré devant une quel-
conque émission de télé-réalité en vous

demandant si Jean-Jean-Eudes pourra
avouer à Branda qu'il l'a trompée avec
Rex, son bull-terrier. Cette news sera
donc plutôt pour ceux qui savent qu'on
n'apprend jamais mieux qu'avec les
jeux.

C'est sur cette base que Valve a lancé
un programme éducatif pour les en-
fants, appelé "Steam for Schools", qu'il
présente aux éducateurs pour ap-
prendre aux plus jeunes les bases de la
physique et du raisonnement spatial.
Les plus jeunes pourront donc ap-
prendre les joies de la gravitation (dans
ce cas il faudrait retirer les boots ma-
giques de Chell, sinon j'en connais plein
qui vont tester les lois de la gravitation
depuis l'Empire State Building), des
masses, de l'énergie, etc.

Tout cela donnerait presque envie de re-
tourner à l'école.

J'ai dit presque. Faut pas déconner non
plus.�

Kalayel

ARE YOU STILL THERE ?

LES GEEKS EN DEUIL

Tout le monde s’en...

A la fin du 6ème épisode de Hunter
X Hunter il ne reste plus que 42 can-
didats, MTLMSF

Dans le Deadpool Max tome 1, il est
précisé que dans un combat, Dead-
pool s'est pris 42 balles. MTLMSF

Le vendredi et le lundi représentent
82% des congés maladie en France,
MTLMSF
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P
antera évoque chez des milliers
de chevelus des souvenirs impé-
rissables, ou bien des mélodies

éternelles. Pantera évoque aussi de gros
bourrins qui se sont laissés pousser des
couilles en engageant Phil Anselmo
comme chanteur, laissant leur glam
metal pourri pour du vrai Metal de Bon-
homme. Las, tout s'arrête au début du
XXIe siècle, suite à des disputes entre
les frères Abbot (Dimebag Darrel et
Vinie Paul) et Phil Anselmo. Tout se ter-
mine réellement le jour où Dimebag se
fait assassiner par un fou en 2004, lors
d'un concert de son groupe d'alors Da-
mageplan, formé avec son frère.

SAUF QUE NON 9A NE SEMBLE PAS FINI
ET QU4IL PARLE D4UNE REFORMATION
AVEC ZAKK WYLDE §§§

Ne vous méprenez pas : ce CAPS LOCK
FURY n'a pas un ton euphorique, et ne
traduit pas une excitation comparable à
la découverte d'un nouvel album de Nile
ou de Neurosis. Non. Parce que ça me
fait chier. PANTERA, c'est fini. Alors,
Zakk Wylde a beau être un gratteux qui
a du talent (beaucoup même), qui a la
classe, mais il ne jouera pas dans PAN-
TERA. Parce que c'est FINI. D'ailleurs les
emmerdes avec Anselmo sont bien suf-
fisantes pour ne pas avoir une nouvelle
pompe à fric, donc merde.

D'ailleurs les fans aveugles excités par
cette nouvelle me dégoûtent. Il n'y a
rien de logique : Pantera sans Dimebag
ce n'est plus Pantera.�

Draxx

ON CONTINUE...

I
l est inutile de vous dire que dès
qu'une sale connerie passe, le net
s'en donne à coeur joie ! Et quand

cette connerie tend vers l'informatique,
alors là les surfeurs en font plus. Et bien
là ça se passe en Espagne. Bon, comme
vous le savez c'est la crise et là-bas
c'est encore plus la zermi ! Le salaire
des fonctionnaires baisse alors que le
coût de la vie augmente. Le pays
connait un pic de chômage incroyable.
Bref deep shit et pour des années ! Eh
bien figurez-vous que la ministre de

l'emploi Fátima Bañez a posté un tweet
dimanche 10 juin. "J'ai obtenu 5390
points à Bubble Shooter Adventures!"

Je crois que vous avez saisi la suite : je
ne suis pas sûr que les 4.6 millions de
chômeurs (1/4 de la pop active) ont ap-
précié de voir que leur ministre, qui est
supposée leur chercher du taf, ose pa-
vanner son (bon) score à cette pâle
copie de Puzzle Bobble. Car vous vous
doutez qu'elle a quand même pas mal
de followers à ses basques !

Bon, donc ça donne une bonne bour-
rasque dans la presse et un autre oura-
gan sur le web espagnol. Et le
ministère ? Il dit quoi ? Le communiqué
officiel prétend que c'est le gamin de
sept ans de la ministre qui lui aurait
chouravé son portable pour se taper
une p'tite partie. Et que, par inadver-
tance, il aurait cliqué sur le bouton qui
génère le post/score sur tweeter. Et la
marmotte met le chocolat dans le papier
alu. Mais bien sûr !�

Bobcat

DANS TON INTERFACE !!

Tout le monde s’en...

Le Zenzizenzizenzic est la puis-
sance 8 d'un nombre. MTLMSF
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D
epuis quelques décennies, ce
que l'on appelle l'art contempo-
rain a le vent en poupe. Nous vi-

vons en effet une époque formidable, où
n'importe qui peut faire caca dans un
bol puis appeler ça de l'art conceptuel
et gagner des millions pour peu qu'il
sache bien se vendre. Bref, on voit ap-
paraître de plus en plus d'artistes to-
taux, prêt à donner de leur personne
pour l'Art, mais celui dont je veux vous
parler, il est au-delà de ça. Non, fran-
chement, pour faire ce qu'il a fait, il a
vraiment des couilles grosses comme
ça... enfin non, justement des couilles,
il n'en a plus !

Et pour cause, puisque Mao Sugiyama
(quelle surprise, c'est un Japonais), le
jeune artiste tokyoïte dont il est ques-

tion, est allé voir un médecin pour subir
une ablation de son pénis et de ses tes-
ticules. Puis après les avoir gardé bien
au frais dans son frigo, il a organisé
deux mois plus tard un grand dîner, où
pour la modique somme de 20 000 yens
(soit à peu près 200 €), ses convives
avaient la possibilité de déguster ses bi-
joux de famille accompagnés de cham-
pignons et de persil.

Pour ce champion, qui se considère
comme "asexué", le but de la ma-
nœuvre était apparemment d'attirer
l'attention du public sur les minorités
sexuelles, et accessoirement de gagner
une coquette somme d'argent pour
payer ses frais médicaux (liés à l'opéra-
tion subie ? l'histoire ne le dit pas). Je
vous laisse seuls juges de la pertinence

de cette démarche, mais toujours est-t-
il que ce happening n'a pas été vraiment
du goût des riverains de l'arrondisse-
ment où a eu lieu le dîner, conduisant à
l'ouverture d'une enquête par la police
de Tokyo.

Cela dit, notre artiste de choc semble
assez inattaquable : en effet, le canni-
balisme n'est pas illégal au Japon, et il a
pris toutes les précautions possibles,
tant sanitaires que légales, faisant si-
gner une décharge à tous les partici-
pants dans laquelle ils reconnaissaient
être conscients de consommer de la
chair humaine. Reste éventuellement
l'angle de la répression des fraudes, on
pourrait en effet arguer que, art ou pas
art, payer 200 € pour 2.5 g de viande
(je vous rappelle que ça se passe au
Japon) c'est quand même un peu abu-
sif... �

Mppprrrrfffffchier

AH BEN C'EST UNE AUTRE CULTURE HEIN

Tout le monde s’en...

Zenzizenzizenzic est le mot ayant le
plus de Z dans le dictionnaire d'Ox-
ford. MTLMSF

La cyanobactérie Arthronema gy-
gaxiana découverte en 2005 a été
nommé ainsi en l'honneur de Gary
Gygax, MTLMSF.

L'irrumation est un type de fellation où
le mouvement de va-et-vient du pénis
est fait par le receveur de la fellation,
MTLMSF



O
n dit le metalleux sauvageon. Le
Hellfest nous prouve le
contraire, en décrivant globale-

ment le metalleux comme un Bisou-
nours aux cheveux longs, aux
vêtements noirs et se nourrissant ex-
clusivement de bière. Mais il y a des ex-
ceptions, ce qui ne manque pas d'attirer
ces vautours de journalistes, dès qu'un
incident se déroule. Et avec l'affaire
Randy Blythe, tous les coups sont per-
mis.

Randy est le chanteur un peu
beauf/redneck/con de Lamb Of God, un
groupe qui en-
voie du steak et
autre rondins de
bois. Randy est
du genre un peu
timide, effacé, ti-
mide, ce qui est
curieux, vu son
statut de front-
man. Et puis il
est un peu pas
net. Comme en
témoigne sa
pseudo-candida-
ture aux prési-
dentielles de

2008. Il se fit arrêter il n'y a pas si long-
temps en république Tchèque, alors
qu'ils devaient jouer au Rock Café de
Prague (si je ne m'abuse), pour un inci-
dent remontant à 2 ans.

Randy aurait été impliqué dans la mort
accidentelle d'un fan, qui adorait un peu
trop la natation (catégorie 100m nage
libre). À force de monter sur scène,
Randy aurait expulsé un peu trop vio-
lemment le jeune fan un peu beurré.
Sauf que plusieurs vidéos filmant le
concert à ce moment, et sous différents
angles, tendent à innocenter le chan-

teur, puisque
qu'on voit un
agent de sécu-
rité dans le lot.
Randy ne fai-
sant qu'accom-
pagner le geste.

À l'heure où
j'écris ces
lignes, Randy
est libre, mais
pas blanchi de
cette affaire. �

Draxx
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DON'T FUCK WITH RANDY BLYTHE
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V
ous avez certainement entendu
parler de ces affaires de canniba-
lisme qui ont sévi un peu partout

aux stèïtss ces derniers temps. Entre le
mangeur de visage, d'intestins et de
cœur, nul doute que dans votre petit es-
prit de geek germe déjà l'idée que se
prépare dans l'avenir une guerre apoca-
lyptique entre humains et zombis. 

Ceci dit, nous avons maintenant un vrai
cas de retour à la vie qui s'est produit à
Belèm, au Brésil. Un petit garçon de
deux ans qui avait succombé à une
pneumonie à l’hôpital s'est relevé de
son cercueil durant son éloge funèbre
(qui avait lieu le même jour que la mort
du petit, ses parents devaient être pres-
sés de récupérer la chambre pour en
faire un établi à poterie) pour... deman-
der un verre d'eau. Après avoir bien ef-
frayé toute l'assemblée, l'enfant est
re-mort aussi sec. 

Entre ça et cette petite vieille en Chine
qui avait "ressuscité" 6 jours après avoir
été mise en bière, je commence à me
poser des questions. Par exemple, mes
poches sont-elles assez grandes pour
contenir 6 grenades, un famas, deux
machettes et des rations de survie ?
L'avenir nous le dira.

Kalayel

SO IT BEGINS
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Q
ueLe fameux Diablo 3 est enfin
sorti. Il semble d'ailleurs que ça
mette le monde vidéoludique en

ébullition, enfin, je sais pas trop, je dois
être un des rares gamers a n'en avoir
strictement rien à carrer donc bon...

Ce qu'on sait moins en revanche, c'est
que le jeu n'a pas encore été autorisé en
Chine et que, comme la Chine repré-
sente quand même un marché non-né-
gligeable (sont un paquet les
JeanTchang, faut-il le rappeler ?), les re-
vendeurs doivent rivaliser de malice
pour pouvoir écouler la dernière bouse
(oups) d'Activision.

Ce qui faut savoir, c'est que "Diablo" en
JeanTchang se prononce comme (ou en
tous cas est très proche) un "Gros Ana-
nas" ("dà bōluó"). Du coup, il n'est pas
rare de voir des offres comme "Gros
Ananas cal. 3, éd. officielle serveurs
asiatiques version toutes langues" sur
des sites de vente online.

Le point commun entre Diablo et un
Ananas ? Si on réfléchit bien, les deux
font mal au cul. Sont malins les bridés
bordel... �

Polo

TU LE VEUX MON GROS ANANAS ?

S
ouvent, quand je vois des news
débiles impliquant des personnes
souffrant d'un sévère excès de

poids, je pense directement que c'est un
américain. Honte à moi, car cette fois
c'est en Autriche que ça se passe, plus
précisément dans la ville de Graz.

Ce jour-là, une femme a mis le feu à un
crématorium, si ce n'est que le tour de
force réside dans le fait que la dame
souffrait d'une forme assez radicale de
décès et que c'était elle qui se faisait in-
cinérer. Lors de la crémation, sa graisse
s'est mise à couler hors du cercueil et a
s'est en quelque sorte déposée dans les
conduits d'aération de la pièce, aug-
mentant la température et mettant le
feu au crématorium. Les pompiers
venus éteindre le feu ont eu beaucoup
de mal à maitriser l'incendie car, non
content d'augmenter la température, la
graisse de la défunte faisait également
office d'isolant. Y a pas à dire, bruler le
crématorium dans lequel on se fait inci-
nérer, c'est l'un des plus "gros" troll dont
j'ai pu entendre parler. �

Kalayel

NO, YOU BURN !

Tout le monde s’en...

"Cowabunga !" (ainsi que ses va-
riantes orthographiques "kowa-
bunga", "cowabonga" ou
"kawabunga") a pour origine l'émis-
sion télévisée Howdy Doody (une
émission pour enfants avec des ma-
rionnettes et des ventriloques) puis a
été repris par les surfeurs australiens
et hawaïens, avant de devenir le cri
de guerre des Tortues Ninja. MTLMSF 
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P
our une fois, je vais faire une
news informative, pas de troll, pas
de flam, rien, juste de l'info.

Si vous aimez les JV, vous savez qui est
Fumito Ueda. Si vous aimez les JV et
que vous ne savez pas Fumito Ueda,
honte à vous, mais Google peut vous
aider.

Le génial papa d'Ico et Shadow of the
Colossus travaille en ce moment sur ce
qui semble représenter le plus gros chal-
lenge de sa carrière, le fameux et nébu-
leux The Last Guardian.

The Last Guardian est en dev depuis
plus de 6 ans, et, à part quelques
images, on n'a malheureusement rien
vu de ce jeu mettant en scène une es-
pèce de Chihuahua-Poulet à plumes (wtf
srsly ?). Des rumeurs insistantes fai-
saient même état de la mort program-
mée du jeu du fait qu'il n'arrive pas à se
montrer, mais surtout, que le bon Fu-
mito avait quitté le développement du
jeu et donc de Sony. Rumeur qui finale-
ment n'est qu'à moitié vraie puisque Fu-
mito bosse toujours sur le jeu, mais en
tant que freelance. Ce qui veut dire qu'il

ne bosse plus pour Sony en tant qu'em-
ployé mais en tant qu'externe (consul-
tant ?) et qu'il reste sur le projet The
Last Guardian. Alors du coup, on se pose
quand même pas mal de questions sur
le jeu. Sortira, sortira pas ? Quelle qua-
lité vu que Ueda semble "en retrait" de
par sa nouvelle situation contractuelle ?
Selon ses propres dires, il serait tou-
jours à fond sur le projet (il a intérêt !)
et le développement suivrait son cours.
On l'espère, on y croit et, on espère ne
pas être déçu mais on flippe un peu, il
faut l'avouer.

En tout cas, je ne sait pas ce que don-
nera The Last Guardian, toujours est-il
qu'il est très très très attendu et qu'il se-
rait dommage que ce jeu soit un foirage
tant il suscite d'attente et de convoitise.

Perso, je flippe, mais j'y crois et puis
bon, j'ai acheté une PS3 à 50% pour ce
jeu (les autres 50% c'est God of War),
alors déconne pas mec et ne nous fais
pas un Daikatana sinon je déboule dans ton

pays de Bridés et je t'arrache les couilles avec

une petite cuillère rouillée �

Polo

SORTIRA, SORTIRA PAS ?

Le magazine 42 est doté d’un bel email 
42lemag@gmail.com
et d’un sublime forum
http://www.nioutaik.fr/daultimatewebzine/
mais tout le monde s’en fout.
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Microsoft : on a tout misé sur
l'originalité

Chez Microsoft, plutôt que d'être gentle-
man et de dire bonjour, on préfère

d'abord balancer des jeux. Remarquez,
c'est un peu pour ça qu'on vient aussi,
ça permet d'aller à l'essentiel. La confé-
rence s'ouvre donc gentiment avec une
démo de Halo 4. Rien à dire, les gra-
phismes sont beaux, surtout pendant les
cinématiques et... et bien c'est tout. J'ai-
merais pouvoir dire autre chose de posi-

tif, mais l'idée est à peu près la même
pour tous les jeux présentés, à savoir :
"C'est le héros de [Tel jeu], il combat de
nouveaux ennemis avec de nouvelles
armes."

Le porte-parole nous le dit bien à un mo-
ment, chez 'crosoft (j'écris comme je

JEUX VIDEO

E3 - 2012
Eviscérer Et Ecarteler

Je me souviens d'une époque très
lointaine (quelque chose comme 10
ans, mais dit comme ça, ça fait vieux
sage qui a vécu, alors que j'ai autant
d'expérience de la vie qu'un pangolin
élevé en captivité. Mais je m'éloigne
du sujet alors qu'on n'est est qu'au
début et cette parenthèse est horri-
blement longue et chiante) où l'E3 fai-
sait luire dans mes yeux l'éclat de
l'émerveillement, de l'étonnement et
aussi de l'ohlalajepeuxpaxattendreje-
veuxcetrucoujevaisfaireunanévrisme-
ment. Depuis quelques temps, mes
globes oculaires auraient plutôt ten-
dance à rouler dans leurs orbites, re-
garder à l'intérieur de mon crâne et y
vomir pour signaler la violence des
images dont ils ont été témoins. Je
pourrais résumer l'E3 2012 en une in-
sulte : Michael Bay.

Je sais, c'est violent.

Seulement, à 42 on n'est pas payés
pour faire des résumés en deux mots.
On n'est même pas payés du tout en
fait. Néanmoins, pour ceux d'entre
vous qui n'ont pas vu l'E3 2012, je vais
partager mes impressions avec toute
la bonne foi (*pfffrrr*), l'impartialité
(*krrrkrkr*) et l'objectivité dont je
(*pfffhahaha*)- bon ça suffit Cerb',
arrête de te marrer ! Je disais donc,
avec toute l'objectivité dont je dis-
pose. Au programme, les 5 plus
grosses conférences : 'crosoft, EA, 'bi-
soft, s'ny et n'tendo (non, je n'ai pas
forcé sur l’absinthe au petit déjeuner,
j'écris juste comme ça se prononce...
comment ça, ça ne se prononce pas
comme ça !?).
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Le prochain film de Micheal Bay : E3 2012 Ultimate Mayhen

Une des nouvelles armes de Halo 4
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veux d'abord) on prend les franchises
que vous aimez, et on innove. C'est plus
simple que de créer de nouvelles fran-
chises il faut avouer. Et puis, bon, je les
comprend aussi, si on a deux mille Kévin
qui hurlent que Call of Warfare 6 : Black
Brotherhood (à moins que ce ne soit
Splinter of Duty 6 : Resident Warfare,
ces jeux se ressemblent tellement) est
le jeu de l'année, pourquoi écouter les
trois clampins qui demandent de l'origi-
nalité ? C'est plus productif, m'voyez.
Quoique je suis mauvaise langue, il y a
bien une nouvelle franchise de prévue
pour 2013, Ascend : new gods. À vue de
nez, une sorte de beat them all très
proche d'un God of War, mais sans éga-
ler la poutritude de Kratos. Très original
aussi donc.

Sinon, au niveau des suites annoncées,
on retrouve Splinter Cell Blacklist, qui re-
définit complètement la notion d'infiltra-
tion. Auparavant l'infiltration, c'était
rester dans la pénombre, effacer sa pré-
sence et n'être qu'un fantôme se dépla-
çant dans le vent... Seulement Ubisoft
s'est dit que c'était quand même un peu
un truc de tafiouzes et que l'infiltration
c'était plutôt de tuer tout le monde jus-
qu'à ce que personne ne puisse moufter.
Et comme il faut bien esbaudir le joueur
de base (A.K.A., Jean "gniiiituélémé-
shan" Kévin), le tout se fait en QTE avec
des ralentis. Et comme il faut aussi des
explosions, vous avez maintenant la fa-
culté de donner vous-même des ordres
vocaux pour demander d'insérer un bon
gros suppositoire air-sol à ces gougna-
fiers de terroristes.

Après viennent un énième FIFA et Forza
Horizon, mais ne versant guère dans le
beauf (j'en entend hurler au fond, je rap-
pelle que j'avais dit "avec tout la bonne

foi dont je suis capable", on parle de foot
et de vroum-vroum tout de même) je
n'ai pas vraiment prêté attention à cette
partie. Pour en finir avec la partie
"GREUUUH-pew pew-boum", il y a éga-
lement Gears of War 3, Call of Duty black
ops II, Resident Evil 6 (arrêtez de mas-
sacrer la série, je vous implore à genoux
sur du verre pilé tout en me flagellant le
dos avec des saucisses de Francfort et
en tenant des haltères de 50kg avec les
dents) et enfin, un énième Tomb Raider,
où une Lara Croft invincible se bat contre
des pilleurs de trésors sourds, le tout
dans un style très Resident Evil actuel.

Sinon la conférence était très tournée
autour de Kinect et de la pornoboite
tournesurtoimême avec entre autre du
social (arrêtez aussi le social, par pitié)
des programmes kinect pour rester
sveltes et beau, même si vous ne sortez
pas voir les gens (à quoi bon, vous pou-
vez le faire via votre console) et un
concept télé et musique à recherche vo-
cale. Avant de se conclure sur un game-
play de Call of Duty, la conférence a
atteint l'apogée du bon et du mauvais :

Elu employé du mois pendant 2 années consécutives 
pour le scénario des Medal of Honor

'bisoft sait capter l'attention du public



un trailer du RPG South Park, qui a l'air
aussi fun que la série et... Usher sur
scène pour faire de la pub à Dance Cen-
tral 3. Tant de remontées gastriques, et
ce n'était que la première conférence.

EA : Yeah (attention, blague
moisie inside)

Chose amusante, EA rime avec DLC. Et
DLC se veut également l'acronyme de "A
l'intérieur du rectum", dit de manière
moins littéraire. Si je commence par une
telle débauche de nawakerie, c'est parce
que la conférence EA est encore pire que
celle de 'crosoft. Non seulement on y re-
trouve des suites de suites, mais égale-
ment un wagon entier de contenus
supplémentaires pour Battlefield 3 et
Star Wars : The Old Republic. Plutôt que
de faire des jeux, il est tellement plus
simple de juste rajouter du contenu, ça
évite de se fouler.

Tout le monde se souvient de l'histoire
du map pack à 15€ ? Eh bien parmi les 5
expansion packs proposés, le premier
est Back to Karkand, un lot de quatre
vieilles maps remises à neuf. Si je devais
choisir qui a le plus d'imagination à EA,
je dirais le ficus du hall d'entrée...

Bref, Terraindebataille 3 propose donc de
nouveaux véhicules, des armes, des
dogtags (OH, SO USEFULL!1!), des
skins, etc... ainsi que quatre autres ex-
pansion packs, un spécial combat d'in-
fanterie, un autre véhicule, un autre
survival et enfin un dernier dans le pew-
pew à moto. Pour ce qui est de Star
Wars, une nouvelle mission, une nou-
velle opération, un nouveau pet (enfin

pet, c'est un droïd assassin, mais il est
si choupinounet avec cette lueur meur-
trière dans les yeux qu'il vaut tous les
animaux du monde), des capacités et le-
vels en plus et un nouveau monde.

Du coté des suites, un Dead Space 3 qui
ressemble plus à gears of war qu'autre
chose. Le mode coopération peut être
sympa cela dit, mais depuis le premier
épisode on est passé de "J'ai entendu un
truc, je vais me faire égorger, je veux
ma maman T_T" a "Gniiii fullauto sur les
monstres gniiiii !", un peu le syndrome
Resident Evil quoi. Ensuite on a égale-
ment Medal of Honor : Warfighter.

J'ai envie de dire : oh, really ? Et non pas
Kindergartenfighter ou Kitchenfighter
(cucumber edition pour les plus hard-
core) ? Bref, la nouveauté ici, c'est que
l'on peut refaire de vraies guerres qui se
sont déroulées dans le monde, que ce
soit en mode solo ou coop. C'est sûr, ça
va rapprocher les gens :

� Et tu viens d'où toi ?
� De Somalie.
� Ah ouiiii, je m'en souviens de la Soma-
lie dans MoH, je lui ai mis une sacrée
cartouche quand même. Hé, guerre, car-
touche, t'as compris ? Krkrkr
� ...

Pour finir sur les suites, il y a enfin Cry-
sis 3, qui souffre d'un fort problème d'in-
vincibilité. Pendant tout le temps de la
démonstration, le joueur était constam-
ment sous le feu ennemi, encerclé et
pourtant rien ne l'arrêtait (ou alors il
jouait en godmode). Le moment le plus
amusant fut certainement lorsqu'il abat-
tit un hélicoptère, dont il ne pouvait se
défaire avec sa mitraillette, en utilisant...
une flèche. Quelque chose de moins per-
fectionné qu'une arme à feu avait toutes
ses chances de oneshot un hélicoptère,
c'est logique.

Les autres titres de la conférence com-
prenaient également Madden NFL 13,
Fifa 13 (originaux jusque dans les noms,
donc) et Need for Speed : Most Wanted,
se déroulant dans la première ville faite

JEUX VIDEO
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"Achètes ce jeu, damné sodomisateur de maman." 
C'est aussi pour rester en vie que je veux Watch Dogs
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de carton (surtout les réverbères) et de
voitures en pirouette cacahouète, et bien
sûr le tout agrémenté de composantes
sociales pour chaque jeu pour pouvoir
jouer au roi de la montagne partager ses
performances. N'étant pas fan des jeux
de sport et de voitures, j'avoue que j'ai
zappé ces parties, principalement pour
respirer et reprendre des forces (un peu
comme à Medal of Honor quand vous
prenez une balle dans la tête, vous re-
prenez votre souffle et vous êtes frais
comme un gardon). Finalement, les
seuls jeux intéressants auront été les
jeux indé proposés, comme Plants VS
Zombies. Je ne sais pourquoi, mais je
pense que les fans de jeux AAA sont déjà
en train de rechercher mon adresse.

Ubisoft : restons soft

Aaaah, 'bisoft... je crois que c'est la
conférence qui avait l'intro la plus ridi-
cule du salon. Pendant que se dandinent
de jeunes naïades sur des rythmes en-
diablés pour faire la promo de Just
Dance 4, le rappeur (et sans reproche)
Flo Rida (permettez que je reprenne
mon souffle, j'ai mal à force de rire)
viens nous pousser la chansonnette avec
un micro tellement bling que même Sar-
kozy l'appellerait maître. Il faut capter
l'attention du gamer, ok, sauf que les ga-
mers ne sont pas tous des Jean-Kévin de
14 ans, faire danser des filles ne fait pas
un bon jeu, c'est donc aussi insultant

que ridicule. Et pour achever le peu de
foi que j'avais en l'humanité, le prochain
invité à avoir vendu son âme à 'bisoft
n'était autre que... Tobuscus.

Après 6 longues minutes de facepalm
constant (je porte encore aujourd'hui la
marque de ma main droite, chauffée à
blanc sur mon front), les présentations
de jeu commencent enfin avec Far Cry 3.
L'intro ayant commencé par des dan-
seuses, comment croyez-vous que va
s'ouvrir le jeu ? Si vous avez répondu
"BOOOOOOBS", vous êtes tombé juste
et avez en même temps gagné le droit

de mettre fin à vos jours (petit pervers
que vous êtes). Notre héros, remis de
ses chocapiceries en face de son clan (et
puis ça pose un peu le mâle alpha), par
donc avec sa bite et son couteau à l'as-
saut des méchants. Je pourrais parler
des heures sur la stupidité du grand mé-
chant du jeu ("Mwahahaha, pour te pié-
ger je vais te forcer à aller en hauteur
derrière des protections pour que tu
puisses tranquillement tuer mes sbires,
et lorsque tu seras à ma merci je ne te
tuerais même pas, tremble devant mon
intelligence.") ou encore les orgies de
QTE pour chain-kill des armées au cou-
teau pendant que l'on se prend 4 char-
geur de AK dans la truffe. Seul point fort,
comme pour la plupart des jeux, ce sont
les graphismes.

Niveau suite on a également droit à
Rayman Legends sur WiiU. Le jeu a l'air
plutôt fun à première vue, bien que la
difficulté qui faisait son charme aupara-
vant ne soit guère au rendez-vous. Un
nouveau personnage est introduit (un
truc qui vole) et se manipule via le
touchpad de la WiiU. Ensuite nous vient
Assassin's Creed III, mettant en scène
un Amérindien (je pense, vu qu'il a le
teint mat et un collier de dents de
loups... entre autres) se nommant
Connor, et combattant les templiers au
temps de la guerre d'indépendance des
stéïtsse... vêtu d'exactement les mêmes
habits qu'Ezio. C'est sûr, un type avec
des fringues vieilles de centaines d'an-
nées, y a pas mieux pour passer in-
aperçu pendant la guerre
d'indépendance.

Mais, comme je vous sens lassé de
temps d'objectivité, je vais changer de



ton quand au dernier jeu présenté par
'bisoft : Watch Dogs. Je pense que ce jeu
est LA claque du salon. Oui oui, vous ne
rêvez pas et je n'ai pas fumé un champs
entier de cannabis à moi tout seul, je dit
du bien d'un des jeux présentés. Watch
Dogs, c'est des hackers professionnels
qui peuvent entrer dans ce qu'ils veu-
lent, que ce soit les feux de signalisation,
les générateurs électriques ou votre
compte Facebook pour avouer à la petite
Carole que son postérieur fait monter en
vous des instincts sauvages de repro-
duction (toute aussi sauvage). Le jeu est
un mélange d’enquêtes, de filatures et
de phases d'actions, qui elles d'ailleurs
sont plus équilibrées que dans les autres
jeux. Ici, on se planque derrière les voi-
tures et on essaye de pas se prendre de
balles plutôt que de LEROYYYYYY à tout
va. Bref, vous l'aurez compris, ce jeu
promet du lourd et a clôturé la confé-
rence 'bisoft avec une meilleure note que
son ouverture.

Sony : oooh sony boy

Fort heureusement, la conférence S'ny a
continué (pendant un temps seulement,
je vous rassure) sur la bonne impression
laissée par la conférence 'bisoft. Malgré
quelques facepalms et un temps consi-
dérable à parler de la PS vita qui devien-
dra plus une télé/jukebox qu'une
console, je pense que c'est cette confé-
rence qui a proposé le plus de jeu inté-
ressant. Celui d'ouverture, par les
développeurs de Heavy Rain, promet
d'être sympathique. Beyond : Two Souls
nous met dans la peau d'une femme aux
pouvoirs apparemment nombreux et

puissants voulant échapper au SWAT.
Les développeurs disent vouloir donner
l'accent sur l'émotion et donner des
questions existentielles aux joueurs.
C'est là qu'on voit la première différence
avec nombre de jeux jusqu'alors pas-
sés : on essaie de nous faire réfléchir !
L’héroïne a donc été prise sur le modèle
d'Hellen Page pour pouvoir retranscrire
tout un panel d'émotion (ils auraient eu
l'air fin avec Kristen Stewart) et immer-
ger le joueur. Quant au gameplay, il
semble surtout composé de QTE, chose
sur laquelle je n'hésite pas à cracher jus-
qu'à ensevelir le tout sous un monceau
de bile et de salive (et parfois d'urine,
mais ça c'est quand j'ai bu avant), mais
si l'histoire se veut intéressante et im-
mersive, je serais prêt à faire une ex-
ception.

Après cela, nous passons à un jeu, je
cite "totalement nouveau et original",
Playstation All-star Battle Royale. Le
principe : faire s'affronter jusqu'à 4 en
même temps des personnages iconique
(ta génitrice) de l'univers Playstation
dans des arènes loufoques. C'est telle-
ment original qu'en fait les développeurs
de 'ntendo ont certainement inventé une
machine à voyager dans le temps, sont
allés dans le futur prendre l'idée à s'ny et
ont tout repompé comme des chacals
pour faire Super Smash Bros. Pas besoin
d'en dire plus sur le gameplay, SSB et
PABR sont exactement pareils. Le milieu
de la conférence se voulait plutôt calme
entre le cross-play PS3/vita et d'autres
présentations pour Far Cry 3 (mode coop
à 4) et Assassin's Creed 3 : libération
(OMFG Ezio's a guuuurl!) quand soudain,
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Moi je parie sur Mario. Oh, wait...

Wonderbook : Mein Kampf Edition



JEUX VIDEO

- 17 (42lemag.fr) -

Z
I D

O
S
S
IE

R

la claque. Attention hein, pas la claque
du genre "mon dieu, l'avant-gardisme
cubique de cette sculpture met en émois
tout mon être spirituel" mais plutôt "arh
putain la vache, ça fait mal, je ne sens
plus ma joue, JE NE SENS PLUS MA
JOUE".

Voici que se profile la meilleure idée de
tout les temps : le wonderbook. Le prin-
cipe est simple : vous tournez les pages
de votre livre et votre PS3 vous le lit, et
vous faites des mouvements de bras
dignes de la tourette avec le Psmove
pour "ressentir" le livre. Je... bon. Je sais
que l'industrie du jeu vidéo est en
manque d'idée, mais là ils parlent de ré-
volutionner la lecture. S'il y a bien une
chose qui n'ai pas besoin de changer,
c'est les livres. Les livres font appel à
l'imagination pour nous imerger dans
leur histoire, parfois quelques images, et
il n'y a pas besoin de plus, c'est ça qui
est cool, tout carbure à l'huile de sy-
napse, seulement, bon, Jean-Kévin il
aime pas trop imaginer des trucs, ça lui
fiche mal au crâne comme quand on lui
demande combien font 1+1+1+1+1*0.
Je tiens quand même à applaudir S'ny
qui va maintenant pouvoir ajouter des
DLC aux livres. Chapeau.

Comme pour se faire pardonner, le final
de la conférence s'est terminé par deux
jeux aussi intéressants par leur brutalité
que par leur gameplay : God of War :
Ascension et The Last of Us. Bon, GoW,
je ne vous fait pas de dessin, vous
connaissez tous Kratos ; encore une fois,
notre bourrin préféré, qui ferait passer
Conan le barbare pour Laura Ingalls, va
faire le ménage parmi des monstres di-
vers et variés avec toute la subtilité
d'une bombe thermo-nucléaire. Du coté
de The Last of Us, la surprise est aussi
bonne qu'elle l'a été pour Watch Dogs. Il

met en scène Joel, un homme d'âge mûr,
accompagné d'Ellie, une adolescente,
dans une amérique décimée par une
étrange peste où la nature reprend ses
droits. Les survivants se battent donc
entre eux pour survivre, et les combats
paraissent jouissifs d'instinct de survie.
Si le salon s'était arrêté là, j'aurais peut-
être moins craché dessus, malheureuse-
ment...

Nintendo : banana !

Je me rappelle, auparavant, j'étais un 'n-
tendo fanboy. Il y a longtemps. Très. J'ai
toujours aimé 'ntendo pour son origina-
lité, mais à force ce ne sont plus des
jeux qu'ils font, mais plutôt des loisirs
virtuels. La conférence s'est centrée ex-
clusivement sur leur nouvelle console, la
WiiU ainsi que sur la Nintendo DS. Pour
ceux qui n'auraient pas eu vent de la
WiiU, c'est donc une Wii en plus puissant
avec une manette équipée d'un touchs-
creen. Pour faire simple, votre manette
est une grosse game boy advance. Point
de rage ici, je ne trouve juste pas le
concept intéressant.

Les jeux présentés ne relevaient pas
vraiment l'intérêt non plus. Tout d'abord,
le New Super Mario BrosU, qui fait pen-
ser à un yahourt "La Laitière" avec son
concept "recette à l'ancienne nouvelle
avec des vrais morceaux de vieux de-
dans", qui reprend effectivement du
vieux concept mais reste trop casu à
mon goût. Il y a d'ailleurs un New Super
Mario Bros 2 sur DS, Jewish Edition. Le
but de ce Mario est de ramasser et créer
des pièces absolument partout. Vous dé-
truisez un bloc ? Des pièces. Un en-
nemi ? Des pièces. Vous ouvrez votre
paquet de chips ? Des chips. Ah bah oui,
ce serait trop beau sinon, mais vous
avez compris le principe, c'est un Mario

centré sur son temps.

Parmi les autres jeux proposés se trou-
vent Sing, qui grâce au screen de la ma-
nette vous permet d'être face à vos amis
pour recevoir de plein fouet leurs re-
gards moqueurs, alors qu'auparavant on
pouvait au moins utiliser la politique de
l'autruche. Dans la même branche d'in-
utilité, Just Dance 4, Pikmin 3 qui res-
semble plus à un gestionnaire de tâches
ménagères qu'autre chose et, oh joie,
encore plus de Wii Fit avec Wii Fit U (qui
pourrait prêter à confusion pour un es-
prit dévergondé comme le votre). Ah, et
aussi le fabuleux NintendoLand, un parc
d'attraction virtuel tout moche qui fait
office de jeu de base, comme Wii Sports
pour la Wii.

Les deux jeux qui avaient le plus d'inté-
rêt furent Lego City Undercover, qui
s'annonce marrant avec pas mal de clins
d’œil à d'autres jeux vidéos (Prince of
Persia, Tekken, Mario, etc...), un jeu
WiiU désigné pour les "hardcore" gamer
(donc ceux qui ont fait un triple lutz
piqué suivi d'un double salto arrière avec
Mario) : ZombiU. Oui, je sais, le titre est
d'une originalité sans précédent, mais
que voulez-vous, on est à l'E3, ils font
leur boulot. Il ne semble pas y avoir
d'histoire particulière, mis à part que les
zombies envahissent le pays avec Big-
Ben dedans et que vous devez survivre
autant que faire se peut. La conférence
s'est alors "cloturée" par un régime de
banane et... 40 minutes de résumé de la
conférence. Comme dirait l'host, "Diz iz
a lot of fun".

Conclusion

Voilà pour les plus grosses conférences
de l'E3 2012, malgré les quelques
bonnes surprises qu'étaient Watch Dogs
et The Last of Us, le salon fut globale-
ment navrant, enchainant les shooter
michealbayesques et les scénarios qui
feraient passer Twilight pour du Baude-
laire. L'industrie du jeu vidéo poursuit
malheureusement l'industrie du cinéma
dans la surenchère de "je vais tellement
t'exploser les yeux que t'auras même
pas le temps de t'intéresser à l'histoire",
et chaque année l'E3 se fait de plus en
plus spectacle que présentation. J'espère
juste que l'an prochain, ils auront la dé-
cence de préparer des sacs à vomi pour
les invités. �

Kalayel

Bientôt dans vos magasins, la WiiFitU loupe, pour 
comprendre quoi le fuck est en train de se going on



Mais quoi que c'est donc ?

Lone Survivor, c'est un jeu par Jasper
Byrne, le papa de Soul Brothers et
Soundless Mountain II, faisant évidem-
ment référence à Silent Hill II. Alors
qu'on pourrait voir en Lone Survivor une
immonde repompe de grosse hyène ané-
mique, on peut deviner derrière l'amour
du travail bien fait un véritable hom-
mage fait à Silent Hill, et aux survival
horror en général.

Lone Survivor met en scène un homme
portant constamment un masque blanc
sur la bouche, uniquement appelé "You"

tout le long du jeu, qui respire autant la
joie de vivre que Rachida Dati chez Tati.
En même temps les circonstances ne se
prêtent pas à la rigolade pour You(pi
(honnêtement, vous pensiez vraiment
que je n'allais pas la faire ?)). Depuis
qu'une étrange épidémie s'est déclarée,
transformant les personnes infectées en
zombies hagards, You est coincé dans un
appartement depuis des jours, souffrant

de malnutrition, de fatigue, et de vio-
lentes migraines, un peu comme un Co-
réen sur Starcraft 2. Pour ne pas
arranger les choses, il semblerait que
You(tube (mouahaha, vous ne vous y at-
tendiez pas à celle-là hein ? Ah, si ?
Zutre !)) soit le dernier survivant du
coin. C'est dans ce contexte que vous
partez à l'aventure dans un building in-
salubre remplit de monstres, la mémoire
vous faisant défaut et tâtonnant dans les
ténèbres pour trouver votre chemin.

Ambiance night-club, mais sans
le club

La vocation première d'un survival hor-
ror est bien entendu de vous coller les
miquettes jusqu'à ce que vous pleuriez
tellement votre mère que vous pourriez
prendre un bain avec vos larmes, mais
également vous faire ressentir toute la
difficulté de la survivacitude. Pour un jeu
en 2D, malgré le choix des gros pixels
qui tâchent, l'ambiance est bien rendue
avec une très large palette de couleurs
pour retranscrire tout le glauque de la si-

JEUX VIDEO

Lone Survivor
Fifty shades of madness

J'ai toujours été un fan de jeux qui
font peur. Oncque ne vit-on quidam
rechigner à une bonne petite frousse
la nuit tombée, au détour d'un Resi-
dent Evil (non Kévin, pas à partir du
4), d'un Silent Hill ou encore d'un Pe-
numbra/Amnesia. Là où la 3D prévaut,
je ne pensais pas pouvoir éprouver
cette moiteur caractéristique, chaude
et coulant le long de ma jambe, tandis
que mes yeux, exorbités, scrutent les
ténèbres pour y trouver une issue sal-
vatrice dans un jeu en 2D. Et après j'ai
connu Lone Survivor.
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tuation. Il y a aussi quantité de filtres qui
apparaissent de temps à autre, rendant
votre vision surréaliste et déroutante,
accentuant le sentiment de malaise. Bien
que le jeu se passe dans le noir la majo-
rité du temps, les nuances sont si bien
utilisées que vous pouvez distinguer les
contours des objets qui vous entourent,
ou des ennemis qui bougent dans le noir,
prêt à se repaitre de vous tel le hibou du
mulot (ou d'une moumoute de poitrine,
les deux se ressemblent à s'y mé-
prendre). Ajoutez à cela une musique de
qualité, certes ressemblant à un copy-
pasta (al-dente) de la série des Silent
Hill ainsi que des borborygmes im-
mondes venant des diverses créatures
rencontrées, qui n'est pas sans rappeler
un escargot s'accouplant avec un pud-
ding, et vous obtenez une ambiance hor-
ror qui vous fera hésiter de faire plus
d'un pas en avant par minute.

La survie du plus mort

Du coté survival, vous sentez dès le dé-
part que vous avez autant de chances de
survie qu'un Roucool lvl 1 face à un Dra-
caufeu lvl 100. You est lent, faible, se
plaint sans arrêt d'avoir mal à la tête,
d'être fatigué et surtout, demande à être
nourri toutes les dix minutes. En fait
c'est comme un Tamagochi qui devrait
échapper à une meute de loups à cloche-
pied, les mains attachées dans le dos et
un bandeau sur les yeux. Comme tout
jeu du genre, vos ressources sont très li-
mitées, que ce soit en nourriture, muni-
tions ou batteries pour votre
lampe-torche.

La nourriture garde votre personnage en
forme, et en combinant plusieurs élé-

ments et en utilisant votre cuisine ("le
monde s'écroule et les gens se transfor-
ment en zombies mangeurs de chair, et
si je me préparais une fondue ?"), vous
pourrez préparer maint mets moelleux
qui rassasieront votre personnage pour
un temps considérable... ou pas. Les
munitions sont limitées et les monstres
que vous rencontrez prennent trois tirs
dans la tête minimum pour mourir, la
voie de l'ombre est donc la plus sage. En
effet, vous pouvez soit tout annihiler sur
votre passage, soit finir le jeu sans tirer
un seul coup de feu (même le boss de
fin), cette dernière option étant évidem-
ment de loin la plus fun. Laissez des
morceaux de viande pourrie pour attirer
les monstres, cachez-vous dans les ren-
foncement des murs pour vous déplacer
sans être vu ou utilisez des fusées éclai-

rantes pour assommer vos ennemis, les
options sont multiples.

Bon, je le reconnais, j'ai connu un plaisir
délectable à leur tirer dans les genoux
tout en criant "AAARH, A GENOUX,
CHIENNE ! Ou chien. Enfin j'en sais rien,
en fait je suis même pas sur que ce soit
des genoux en fait. J'en étais où ? Ah,
oui. AAARH, PLUS PRES DU SOL, CRÉA-
TURE A LA SEXUALITÉ INCERTAINE".

Je m'embrouille souvent quand je joue.

La carte aussi vous fait ressentir toute la
difficulté de la chose. Le jeu étant en 2D
et à vue déroulante de coté, la carte en
vue de dessus renforce ce sentiment
d'être perdu. En plus, le jeu ne pause
pas lorsque vous accédez à l'inventaire
ou à la carte, ce qui renforce la panique
en cas de coursage par un monstre, no-
tamment une partie du jeu où "Daddy",
le premier boss, vous poursuit dans les
souterrains du bâtiment sans répit, de-
mandant une connaissance parfaite du
terrain si l'on ne veut pas finir en steak
tartare pour monstre. En même temps
ça renforce le coté "réel" du survivor.
Imaginez un peu :

� GREUUUUH !

� PAR TOUTES LES VACHES DE TRIS-
TRAM, CASSOS. Oh, attend, pouce, je
sors ma carte deux seconde, c'est fou
comme c'est dur de se repérer ici.

� Greuh ?

� Deux secondes enfin ! Ah, voila, à

"Who's your daddy ?"

Ces sales jeunes et leurs graffitis... ho crap !



droite après la statue du chihuahua en
or. On peut y aller.

� GREUUUUH !

Enfin, un autre élément à prendre en
compte est le sommeil. Dormir vous per-
met de sauvegarder et aussi de vous soi-
gner quelque peu en reposant votre
personnage. Ou alors, vous pouvez vous
dire que dormir, c'est pour les faibles, et
dans ce cas vous pouvez vous droguer,
et ainsi vous plonger plus encore dans la
folie, la frontière entre le réel et l'illusion
se faisant de plus en plus mince.

La drogue c'mal, m'voyez

Les pilules justement, sont un des élé-
ments importants du jeu et sont au
nombre de trois :

� la pilule rouge : elle vous donnera un
coup de fouet et vous empêchera de dor-
mir, réduisant votre santé mentale

� la pilule bleue : elle vous fera sentir
somnolent, et vous fera rêver de
l'homme en bleu, qui, du haut de son
fauteuil, vous posera des questions
vagues, tel un Sigmund Freud intérieur.
Si vous êtes à court de munitions en
vous endormant, vous en aurez acquis
quelques unes au réveil. Chaque rêve est
différent et implique une conversation
plus profonde, celle-ci recommençant du
début si vous les  avait toutes faites

� la pilule verte : même effet que la pi-
lule bleue, si ce n'est que cette fois vous
rendez visite à un homme portant une
boite en carton sur la tête, faisant face à
une falaise. Celui-ci se veut plus amical
et vous donnera nourriture si vous en
manquez et batteries au réveil

Tel un Néo du pauvre, vous devrez choi-
sir sagement vos pilules pour vous ravi-
tailler si besoin ou bien ne pas vous
endormir et tomber le jeu d'un coup d'un
seul. Ce sont les seuls objets du jeu qui
réapparaissent à l'infini, sur le rebord de
l'évier de votre salle de bain, et peuvent
être échangées à la fin du jeu contre des
munitions. Les pilules réduisent votre
état mental, qui peut d'ailleurs être véri-
fié en tentant de manger un morceau de
viande pourrie. Vous obtiendrez "no" si
vous êtes en bonne santé, "maybe" si
vous commencez à virer frappadingue et
"looks pretty tasty actually" si vous avez
besoin que des messieurs en blanc vous
offrent une chemise avec de très longues
manches.

Conclusionnagisation

Le jeu possède quelques défauts bien
sûr. Tout d'abord sa durée de vie, qui est
d'à peu près 5h pour une partie (et
moins si vous connaissez le jeu), bien
que l'on puisse refaire le jeu pour voir les
différentes fins, selon votre bilan de fin
de jeu qui prend tout en compte, des pi-
lules ingérées jusqu'au nombre de fois
où vous avez parlé avec la plante verte
du coin. Le style 2D en gros pixels peut
aussi en rebuter plus d'un, bien que le
jeu soit étonnamment beau pour son
genre. Aussi, le jeu n'est disponible
qu'en anglais, ceux qui ont du mal avec
la langue de Shakespeare n'auront peut-
être pas envie de jouer, bien que l'an-
glais utilisé soit somme toute assez
simple.

Mis à part cela, ce jeu est dérangeant,
angoissant, palpitant et tout plein de
mots en "ant" que je ne mettrais pas ici
parce que Cerb' multiplie les coups de
fouet quand on fait du remplissage fa-
cile. L'ambiance est digne d'un survival-
horror old school, le jeu est simple à
prendre en main mais pas à terminer,
sans compter que You(ri Gagarine (je
vous ai eu cette fois *rire diabolique*))
est parfois très casse-noix, ce qui rend
le challenge plus jouissif quand on ter-
mine le jeu. Le réalisateur laisse au
joueur le soin d'interpréter le jeu comme
il le souhaite, ce qui laisse bien sûr
quelques questions en suspend, mais
permet de s'immerger plus dans l'his-
toire. Bref, pour les fans du genre, man-
gez-en. Pis gerbez après. Pis
remangez-le. Suivant votre état men-
tal.�

Kalayel

JEUX VIDEO
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Le seul et unique argument qui
compte

Vous incarnez Batman !! Quoi, ça ne suf-
fit pas à vous convaincre vous êtes bi-

zarre ? Hum, d’accord, je développe.
Arkham Asylum/City est un jeu ou vous
incarnez VRAIMENT Batman et pas juste
une modélisation en 3D qui ressemble

vaguement à Batman de loin et fait de
vagues bruits de Batman mais bel et
bien l’esprit du chevalier noir. C’est
simple, les dév d’Arkham Asylum/City
ont tout compris au personnage et sont
parvenus à retranscrire ingame son es-
sence à commencer par…

Batman est cheaté

Dans ces jeux, Batman est totalement
overcheaté. Il se bat comme un dieu, à
trouzmille gadgets pour toutes les situa-
tions imaginables, il peut se fondre dans
les ombres simplement en se drapant
dans son awesomeness, bref, ses adver-
saires n’ont quasiment aucune chance.
Ce sentiment de puissance absolue est

entièrement soutenu par le gameplay
"moderne" du jeu qui a tendance à as-
sister et automatiser beaucoup des mou-
vements du Chevalier Noir (aussi appelé
syndrome du "omg j’ai fait une pirouette
arrière vrillé triple luts dans tes fesses
avec une seule touche !!").

Batman
Arkham Asylum & City

*À beugler après avoir mangé du gravier* : "JE SUIS BATMAN !!"

J’ai toujours rêvé de devenir Batman,
le souci c’est que : mes parents ne
sont pas morts, j’ai une voix de pu-
celle, je me bats comme Stephen
Hawkins mais en plus lent et quand je
met un slip par-dessus mes habits ça
fini par m’irriter l’entrejambe. Comme
un justicier masqué arthritique qui se
gratte en menaçant les criminels avec
la voix d’Hello Kitty ça craint, je me
suis rabattu sur le meilleur substitut
jamais créé, la série de jeux vidéo Bat-
man Arkham Trucmuche. Cette série
de jeux absolument géniale est pour le
moment composée de deux titres, Ar-
kham Asylum et Arkham City mais je
suis sûr prie intensément en brûlant
des cierges qu’on aura bientôt droit à
Arkham Montfernouilles sur Triboulin
ou Arkham Hot Connecte-Toi Pour
Mater Les Chaudasses de ta Région.

Pour ceux qui n’ont pas encore eu le
bonheur de tâter le bestiau, je vais
vous expliquer pourquoi vous devriez
déjà être en train de claquer tout votre
argent durement gagné pour vous le
procurer, quitte à vendre votre corps
et manger des pâtes aux pâtes pen-
dant un mois !



Je sais, habituellement je crache joyeu-
sement à la gueule de la simplification
du gameplay mais, dans le cas de Bat-
man, c’est tout simplement le seul ga-
meplay possible !! Pourquoi ? Mais parce
que personne ne veut voir la chauve-
souris se manger connement un mur à
cause d’un combo de touche raté contrai-

rement à Lara Croft, juste pour l’entendre

pousser ses petits gémissement de gourgan-

dine, personne ne veut le voir se boiter
merdiquement à cause d’un saut mal
ajusté ou se faire péter la rate parce
qu’on est trop manchot pour appuyer sur
plus de trois touches. Non, Batman
n’échoue jamais (enfin presque mais
c’est uniquement parce qu’il est d’ac-
cord) et ce gameplay permet de parfai-
tement le ressentir en donnant au joueur
toutes les clés lui permettant d’être aussi
awesome que lui.

Si ce jeu n’avait pas été à propos de Bat-
man, toutes ces aides sembleraient arti-
ficielles et parfois stupides, là, elle font
juste partie intégrante du personnage
puisque le chevalier noir est cheaté IRL.
Mais ce n’est pas tout…

La supériorité technologique au
service de l’awesome

C’est un fait, Batman est un couteau
suisse ambulant. Besoin d’assommer un
ennemi à distance ? Paf, un Batarang
dans sa mouille ! Des petits soucis intes-
tinaux ? Boum ! Un Batlaxatif DTC !
Envie de faire un film complètement
merdique ? Pim, une BatCarte de crédit
et des Batmamelons sur ton armure !!
Le jeu incorpore ainsi une foultitude de
gadgets tous plus utiles les uns que les
autres comme le grappin pour s’accro-
cher joyeusement partout, le gel explo-
sif pour faire de bonnes blagues aux
fashion victimes des cheveux, des gre-
nades fumigènes pour faire un repli stra-

tégique (Batman ne fuit pas, il s’éloigne
pour méditer) en cas de coup dur, j’en
passe et des meilleurs. Il a d’ailleurs tel-
lement de matos que ses chaussures
doivent être antigravité pour éviter que
sa ceinture et le poids de sa génialitude
ne l’entraine à travers la croute ter-
restre !

Mais, le gadget le plus awesome de tous
et qui retranscrit la supériorité absolue
de la chauve souris sur ses adversaires
ce sont ses lentilles de vue tactique ! A
tout moment, Batman peut activer ce
mode de vision et le jeu se recouvre
d’une teinte bleutée rappelant fichtre-
ment le fracking Prédator !! Les ennemis
deviennent visibles à travers les murs,
on peut distinguer leurs os comme avec
un rayon X ainsi que leur rythme car-
diaque et surtout, toutes leurs transmis-
sions audios sont interceptées ce qui
permet de les entendre chialer leur mère
quand ils se font buter les uns après les
autres. Du caviar.

Mais au fait, toute cette simplification ne
rend elle pas le jeu chiant à la longue ?

Seul contre tous

Absolument pas car, comme dans le co-
mics, même si Batman est une machine
de guerre, qu’il a des gadgets de sale
cheater lui donnant un gros avantage sur
ses adversaire, il se bat à 1 contre 100,
avec un code moral l’empêchant de tuer
et il reste, au final, un être humain qui
peut saigner.

Du coup, même s’il est tout à fait pos-
sible d’être un méta bourrin pendant
70% du jeu, il arrive de devoir faire
preuve d’un minimum de jugeote avant
de se jeter dans une baston, notamment
contre des adversaires équipés d’arme à
feu. Là, fini de plaisanter, Batman la joue
fufu backstab en se planquant dans
l’ombre pour éliminer les uns après les
autres tous les adversaires sans se faire
repérer sous peine de mort transpercé
par une rafale.

Ces séquences offrent, à mon sens, la
quintessence de l’esprit du Chevalier
Noir. Avec la vue Rayon X et les commu-
nications audio, il est difficile de décrire
le plaisir ressenti quand on élimine les
uns après les autres une tripotée de vil
faquins qui sombrent de plus en plus
dans la panique à mesure que leurs
rangs s’amenuisent sans parvenir à com-
prendre d’où vient le danger. Les en-
tendre chouiner "Mais t’es qui
Batman ?", "Oh mon dieu, il y en a un là
! Merde merde merde il se réveille pas
putain !" et autre "Pitié, laisse-moi",
c’est totalement magique !

"Ouais mais bon, c’est 30% du jeu ça, si
le reste est juste une balade ça doit être
vite barbant". Ah ah petit impatient, je
n’ai pas fini !!

JEUX VIDEO
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Plus technique qu’il n’y paraît

Le gameplay de Batman, bien qu’au pre-
mier abord extrêmement simple, voir
simpliste, cache en réalité un certain
nombre de subtilités rendant sa maîtrise
plus compliquée et gratifiante qu’il n’y
paraît. Pour faire simple, de base le jeu
permet d’incarner un Batman bourrin,
une fois qu’on le maîtrise, il permet d’in-
carner un Batman gigawomeomagadfait-
moilamour !!

Le meilleur exemple de cette dichotomie
(punaise ça claque, merci dictionnaire)

est le système de combat au corps à
corps. Basiquement, ça se joue à deux
boutons, un pour donner un coup, l’autre
pour parer. La où cela devient technique
c’est lorsque l’on se rend compte que
l’accumulation de combos est primordial
pour être efficace, ainsi, plus Batman
frappe sans s’arrêter et sans faire d’er-
reur et plus ses coups font mal et ses dé-
placements sont rapides. Cela lui permet
d’éliminer en un éclair plus d’une 20aine
d’adversaires. Du coup, le combat ne se
résume plus à un simple "je pilonne le
bouton" mais ressemble plutôt à "je
donne un rythme à la baston et je pré-

vois mes trajectoires pour me permettre
d’enchainer avec fluidité et rapidité mes
coups". Ajoutez à cela le fait qu’il ne faut
pas frapper comme un bourrin mais bien
attendre la fin du coup précédent pour
amplifier les dégâts, que certains adver-
saires requièrent des techniques d’ap-
proche différentes pour les cogner et
vous vous rendez vite compte que
conserver la fluidité du combat devient
un véritable exercice de concentration.
Une fois le système apprivoisé, on en
vient à transformer un simple pugilat en
véritable chorégraphie mortelle (pas
pour rien qu’à l’origine, Arkham Asylum
devait être un jeu de rythme façon
Dance Dance Revolution).

Bon, nous avons donc un gameplay ac-
cessible mais recelant une couche de
technicité inattendue, réglé aux petits oi-
gnons pour se sentir parfaitement dans
les bottes de Batman, si avec ça vous
n’êtes pas encore en train de vendre
votre slip à un fétichiste pour vous pro-
curer cette drogue sous forme vidéolu-
dique je ne sais pas ce qu’il vous faut !!
Quoi, vous en voulez plus !! Goulus !

Une foultitude d’autres trucs
cool

Rien qu’avec leur gameplay, Arkham
Asylum/City sont des jeux géniaux mais
comme un bonheur n’arrive jamais seul,
les saligauds de développeurs ont décide
d’ajouter des éléments rendant l’en-
semble encore plus awesome comme :

� Une histoires pleine de twists sym-
pathiques : Certes, les scénarios des
deux jeux ne sont pas d’une complexité
à tomber par terre mais, pour un jeu
avec des tronches de cake qui s’habillent
avec des slips par-dessus leurs habits,
l’ensemble est très intéressant avec plu-
sieurs surprises souvent inattendues qui
donnent envie d’en découvrir toujours
plus.

� Des clins d’œil à foison pour les
fans : Que ce soit via les énigmes d’E.
Nigma qui consistent à prendre des pho-
tos de lieux emblématique dans Arkham
ou par le biais d’enregistrement audio
des patients, les jeux sont littéralement
submergé de détails et de trivias faisant
référence aux films/comics/dessin ani-
més. Un régal pour les passionnés.

� Batman Arkham Asylum/City, comme
le torse de son héros, est un jeu huilé
qui tourne à la perfection même sur des
machines vieillissantes. Cerise sur le gâ-



teau, il est quasiment dépourvu de char-
gement et, lorsqu’il y en a, ceux-ci ne
durent une poignée de seconde au maxi-
mum ce qui permet de rester immergé
dans l’ambiance.

� Les deux jeux regorgent d’idées de
mise en scène géniales, notamment
plusieurs séquences cauchemardesques
avec l’épouvantail tout simplement
brillantes ou l’introduction surprise du
chapelier fou dans Arkham City (je ne
peux pas en dire plus sans spoiler mais
vous comprendrez).

� L’effet John MacLane : Au fur et à
mesure que le jeu avance, le costume de
Batman s’endommage. Au début, seuls
quelques griffures apparaissent sur son
armure ou sa cape puis, progressive-
ment, ce sont des trous qui laissent ap-
paraitre des blessures et des lambeaux
entier qui s’effilochent. Ce n’est pas
grand-chose mais ça donne un réel sen-
timent d’épreuve, Batman souffre mais
il continue à avancer parce qu’avoir mal

c’est pour les faibles !!

� Le doublage français est d’excellente
facture avec un grand nombre de dou-
bleurs venant tout droit de la série ani-
mée notamment Doc de retour vers le
futur excellentissime en Joker. Bon, il y
aura toujours deux trois Hipster pour
dire "Ouais mais c’est franchement trop
mieux en anglais quoah tavu" mais ne
les écoutez pas voire crachez-leur au visage

au passage, ils l’ont bien mérités.

J’oublie probablement une chiée d’autres
éléments mais la quintessence est là.

"Bon, en toute objectivité, aucun jeu
n’est parfait, alors qu’est ce qui déconne
dans ces jeu !! Crache le morceau salaud
de vendu à la solde du fasciste mas-
qué !!"

Les rares défauts

Puisque c’est demandé si gentiment,
d’accord, j’accepte, les larmes aux yeux,

de parler des rares défauts du jeu :

� Le jeu est parfois légèrement li-
néaire avec peu de choix laissés au
joueur pour aborder les différents obs-
tacles mais cette critique est surtout va-
lable pour Asylum puisque dans Arkham
City, Batman peut littéralement parcou-
rir une ville entière et faire pas mal de
quêtes annexe limitant fortement cette
impression.

� Le chara-design ne plaira pas à
tout le monde, l’ensemble est un
étrange mélange entre du simili réa-
lisme, du glauque (tout a l’air sale et dé-
cadant) et des musculatures
hypertrophiées. Batman, par exemple,
semble avoir des poteaux en guise de
bras et un torse a faire pâlir d’envie
Triple H. Heureusement, l’ensemble a le
mérite d’être très cohérent et de tran-
cher avec ce que l’on connait déjà des
comics et des films pour acquérir une
identité propre.

� Sur PC, le moteur du jeu montre
parfois ses limites avec quelques tex-
tures un peu baveuses. Là encore, ce dé-
faut est très très très très excusable car
le level design somptueux retranscrit
parfaitement l’ambiance gothique de Go-
tham et fait très rapidement oublier les
rares pixels qui apparaissent quand on a
l’audace de regarder un mur de trop
près.

Voilà, vous êtes content !!
MONSTRES §§

Conclusion

Si vous êtes un tant soit peu fan de Bat-
man ou bien si vous voulez vous faire un
magnifique power trip, Batman Arkham
Asylum et/ou City sont fait pour vous.
Mais attention, après y avoir joué, plus
aucun jeu n’aura vraiment la même sa-
veur et vous vous surprendrez parfois à
penser "Ah, si seulement ce tas de pixel
arthritiques pouvais être un peu plus
comme Batman et moins comme l’enfant
attardé de ma voisine" avant de jeter la
manette/clavier au loin en imitant le
"wouchwouchwouch" du Batarang à la
bouche !!�

CerberusXt

Ça vous a plu monsieur Batman ? J’ai mis suf-

fisamment de compliments monsieur Bat-

man ? Je peux mettre ce costume rouge et

après vous pourrez me donner la fessée si

vous voulez monsieur Batman !

JEUX VIDEO
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L'ascenseur de la lose : S'il existe bien un truc de loser dans ce monde, c'est le fait de mourir. Sérieusement, la plupart des
gens reconnus officiellement comme étant des gros blaireaux sont des gens décédés. Et ceux qui ne le sont pas ne vont pas
tarder. C'est l'affaire de quelques décennies.

Comme vous êtes une personne intelligente et espiègle, vous avez décidé d'inviter un package de ces blaireaux morts, lors
d'un de vos fameux "dîner du mercredi". Malheureusement, ils ont tous prix l’ascenseur en même temps et se sont emmêlés
! Eh oui, ça arrive aussi aux fantômes ! Sauras-tu les reconnaître ? Il y en a 8.

Le jeu moisi de 
Tonton Réchèr

Solution: Gandhi, Michael Jackson, François-Xavier le participant suicidé de Secret Story 3, Marcel Béliveau, Lolo Ferrari, Lady Diana, Rintin-

tin, Le Blaireau (l'animal), personnage d'un livre pour enfants, il meurt à la fin.



Insi-quoi ?

La famille Lambert emménage dans une
nouvelle maison pour mieux accueillir la
naissance de leur troisième enfant (qui
ne s'appelle pas Christophe). Cependant,
Renee (la maman) a du mal à s’acclima-
ter à sa nouvelle maison, ce qui n'en de-
vient que plus vrai lorsque son fils ainé
tombe (bizarrement) d'une échelle me-
nant au grenier et tombe dans le coma.
Les phénomènes étranges se multiplient
dans la maison, si bien que la famille la
pense hantée et décide de déménager à
nouveau. Pas de bol, ça continue. Et si
ce n'était pas la maison qui était hantée
? Et si c'était Dalton (le môme dans le
coma) qui causait ces troubles [petit]ce
qui serait pas krès krès gentil de sa
part[/petit]? La famille, devant l'incapa-
cité des médecins à proposer un dia-
gnostic (où est House quand on a besoin
de lui bordel ?) ou une solution, se
penche vers un médium. Et là...

***cri de baltringue***

Vous avez deviné, "c'est le drââââme ma

pauv' Lucette". Les phénomènes para-
normaux s'enchainent. De plus en plus
fréquents, plus "puissants" (et flip-
pants), c'est la me-merde comme dirait
Didier Bourdon. C'est très précisément là
que le film est intéressant, dans sa façon

de faire peur à son audience. A la ma-
nière de certains Stephen King, pas be-
soin de "voir" pour avoir peur, on peut
suggérer pour faire flipper son audience.
Les sons, les angles de caméra, les
ombres, les couleurs etc. Et croyez moi,

CINEMA

Insidious
Du coq à l'âne

Sup' les poulpes ?

Ce mois-ci, j'ai trouvé un moyen de
pas (trop) être à côté de la plaque par
rapport à la thématique parce que je
vais vous parler du film Insidious.
C'est quoi Insidious ? C'est un film
d'horreur très "2010" avec de la flippe
suggérée, qui se veut assez proche de
film comme Paranormal Activity et
autres REC. En plus c'est fait par le
même Jean-Tchang que Saw donc, je
me disais que ça pouvait être pas trop
mal comme truc. J'ai eu raison et tort.
Comme quoi...
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ça marche TRÈS BIEN si j'en crois les cris
de marcassin en train de se faire égorger
que pousse le gars à ma droite (qui s'ap-
pelle Cédric D. pour ne pas le nommer).
Ce con hurle "NON, STOP !", comme une
petite fille alors que ce machin fait 1m85
et pèse 90 kg bien tassés, limite faisant
retomber la tension dramatique du film.
"Limite" parce que le film met la tension,
et de façon sadique à souhait. Par
exemple, on a droit à la classique scène
"qui fait monter la pression", on agrippe
au fauteuil et on attend le fatal moment
où on va sursauter et lâcher 2-3 gouttes
dans le calbute et... rien... et quelques
secondes après alors que le soufflé est
retombé PAF DANS TA GUEULE, la
grosse flippe. Le réalisateur s'amuse

avec nos nerfs et nous propose plusieurs
scènes de ce tonneau, ce qui a pour effet
de maintenir sous pression constam-
ment, même lors des moindres scènes
anodines où il n'y aurait normalement
pas de raison de flipper. On est agréa-
blement surpris par ces moments de
flippe intégrale savamment distillés et on
se dit que, putain, il est quand même
super bien ce film. Bon, le film passe
presque au second plan et le neuneu à
côté de moi devient presque l'attraction
de la salle et tous les cinéphiles atten-
dent avec une certaine impatience le
prochain hurlement de baltringue qui va
s'échapper et... mais... tiens, c'est quoi
cette vieille là ?

Team Fortress 2, Charlie et la
Chocolaterie, Las Vegas Parano
et Deadpool

"La vieille là", c'est le moment qui coupe
le film en deux, mais littéralement. C'est
une espèce d'exorciste (ou un autre mot
du genre "je suis un charlatan mais je
fais des pseudo-trucs de ouf avec des
morts/démons"). Une scène de spiri-
tisme commence pour exorciser le mal
frappant la famille et là... comment
dire... le film passe d'un bon film d'hor-
reur à "Las Vegas Parano". Voire la "Cité
de la Peur". Cette scène, surréaliste de
nawak détruit le film. Et si vous me
croyez pas, imaginez une vieille avec le
masque du Pyro du TF2 qui invoque des

Hop, on s'y attend pas, et Darth Maul déboule

Ah ouais ? bah moi j'ai quand même l'impression qu'ils se touchent les fils ...



esprits/parle avec des démons. De base,
le masque dy Pyro casse le côté "sé-
rieux", mais si en plus l'invocation res-
semble à ça niveau sonore :
http://www.youtube.com/watch?v=0JAhbknJlCs ,
bah c'est mort de chez mort...

Alors déjà que les gens qui connaissaient
pas TF2 de base se fendaient la gueule
dans le ciné, moi, gros joueur de TF2, je
vous dis pas la blague... impossible de
regarder cette scène, j'en avais mal au
bide à force de me tordre de rire. Et
comme en plus la baltringue à ma droite
continuait de hurler comme une pucelle
devant Lexington Steele, le salle se fen-
dait doublement la gueule. Le pire, c'est
que cette scène n'est pas "isolée" dans
le film, c'est plutôt un "kick-off" du grand
n'importe quoi (je soupçonne le scéna-
riste de Lost d'être passé dans le coin au
moment de l'élaboration du script, ce qui
tiendrait la route vu la suite du film). On
se retrouve avec des monstres tout
moches (costumes vraiment à chier,
mention spécial au démon tout moche
qui est censé faire peur mais qui fait
peur) dans des décors dignes des "Mai-
sons de l'horreur" des fêtes foraines des
années 70. C'est simple, à partir de ce
moment là, tout le monde, et je dis bien
tout le monde dans la salle n'a cessé de
rigoler grassement devant le ridicule des
situations et du film de manière général.
Franchement, si Deadpool avait déboulé
déguisé en panda vert et jaune géant
avec des pancakes en chantant "Hot Pro-
blems" 
(http://www.youtube.com/watch?v=__HeE6NWmDE)
ça m'aurait pas surpris une seule se-
conde. Ça aurait au moins eu le mérite
de décrire l'évolution du scénario parce
que franchement ...

Bref, les situations incompréhensibles
avec des explications pseudo-paranor-
malo-scientifiques s'enchainent bête-
ment et on se perd totalement dans la
débilité. Mais le pire dans tout ça, c'est
cet environnement complètement wtfe-
quement ridicule qui est risible d'ama-
teurisme. On en oublie tout simplement
qu'on est dans un film d'horreur, qui a
pour vocation de nous faire flipper. Et je
suis sérieux, pendant un moment, on se
croit presque dans "Hey dude, where's
my car ?" voir dans Fast and Furious
pour les explications types "Tu entends
ça ?" "Ouais ça doit être un réglage de
la cartographie d'injection" "Wokey lulz"

Comique plus qu'horreur

Du coup, se faire un avis sur ce film est
franchement pas facile. Mélangé deux
genres aussi différents, surtout de façon
totalement involontaire, rend un quel-
conque verdict difficile. Pour ma part, je

trouve que ce film est globalement une
bousasse, mais, qu'il est funky à regar-
der bien entouré. Je m'imagine bien re-
garder la première partie bien tendue
(franchement y'a des passages qui sont
dignes d'Amnesia The Dark Descent)
comme un "vrai" film d'horreur et en-
suite arriver aux grands moments de
nawak avec popcorns et binouzes en
riant à gorge déployée. Pour vraiment
apprécier la première partie cependant,
essayez de faire ça avec quelqu'un qui
flippe vite et qui a une certaine tendance
à hurler, parce que là, ça va être du VRAI
VRAI bonheur.

Bref, si on considère Insidious comme un
"vrai film", c'est une belle belle banane,
si on le considère pour une soirée fen-
dage de gueule entre potes, ça peut le
faire. Pas autant qu'on bon Totof Lam-
bert, mais c'est déjà pas mal. �

Polo
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Huddah Huddah Huh, Hannah Hah Hu Duh !

Margaret Thatcher fait une apparition dans le film
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Avouez que c'est confusant tout
de même...

Comme je disais dans mon intro, je com-
prends pas le concept de rebooter un
film si récent. Si le film est (très) vieux,
OK, why not, mais là... bah non. On va
donc prendre l'excuse bidon du "on a
voulu inscrire le personnage dans un
nouvel univers" Zzz. Et je vais même es-
sayer d'y croire, juste pour être de
bonne foi dans cet article sur ce tas de
merde cinématographique (oups).

Reboot donc.

Peter est un fake nerd, il a une tronche
de bogoss et fait du skate au lycée
comme un certains C.Moreno dans Back
to School. C'est ici que je vais hurler
pour la première fois. Et je ne dis pas ça

parce que le film ne RESPECTE EN RIEN
l'histoire de Spider Man, mais parce qu'il
perverti l'ESSENCE MEME du person-
nage.

Peter Parker est ce qu'on appelle un
loser. Dans sa plus pure expression. Il

The Amazing
Spiderman

Reboot for teh lulz

Pour faire du cinéma "box-office" en ce
moment, y'a pas 36 solutions, il y en a
3 même :

� Faire une préquelle

� Faire une énième suite (souvent
ultra bidon)

� Et enfin, faire un reboot d'un "vieux"
film

Par exemple, si d'excellents films pro-
viennent de reboot comme le Man on
Fire de Tony Scott, d'autre sentent vio-
lemment du fion, comme le fiasco an-
noncé du reboot de Total Recall. Mais
bon, au moins ces reboots sont pas
sortis "juste après" le film original. Et
c'est la PREMIÈRE chose que je com-
prends pas avec ce Spider Man (et
pourtant, la liste est longue putain ...).
À quoi ça sert de faire un reboot d'un
film sorti en 2002 ????????? Une suite,
OK, pourquoi pas, mais un reboot,
pourquoi ? Après si peu de temps !
Bah, je sais pas.

Et je suis pas le seul apparemment...



est moche, faible, il n'a aucun style, pas
une thune, vit comme (et avec) des
vieux et c'est le punching ball des gros
bras de l'équipe de foot. Le but de créer
un tel personnage et de permettre aux
lecteurs "tourmentés" de s'identifier à
lui. Les lecteurs/spectateurs doivent per-
mettre de raccrocher un aspect mer-
dique de leur vie à Peter et avoir de
l'empathie pour lui, de l'affection, voire
même de s'identifier à lui. Les multiples
échecs amoureux de Peter ainsi que son
constant manque de pognon dans le co-
mics à grandement contribué au déve-
loppement de sa popularité.

Dans cette "chose", Peter est un bogoss
skateur qui défend les faibles (en se pre-
nant une branlée mais il fait preuve de
courage toussa toussa tavu ça fait même
mouiller la bombasse du lycée), qui n'a
apparemment pas de problèmes d'ar-
gent, etc etc. Bon, ok, le personnage de
Peter est à des années lumières de ce
qu'il doit incarner, bon, pas grave, il ont
conservé ses origines quand même ...
Non ? Ah bon ? Ok lulz !

[musique de James Bond] dudu-
dudum dududu dudududum du-
dudu tudu tududum [/musique
de James Bond]

Et c'est là que je crache mes popcorns
sur mon voisin de devant, qui normale-
ment devrait me hurler dessus mais me
dit d'un ton compatissant "je sais mec,
je comprends... c'est rien...". Wtf srsly ?
oO

Le fil conducteur de ce film est la "régé-
nération cellulaire", ce qui permet d'in-
troduire le Pr. Curt Connors, un
chercheur manchot cherchant à faire re-
pousser son bras grâce à de l'ADN de lé-
zard. Si de ce côté-là, tout va bien de
base, ça va très vite devenir la foire au
fromage Basque de Saint-Jean Pied de
Port. Pour une raison incompréhensible,
les parents de Peter semblent connectés
à ces recherches génétiques. On nous
fait même comprendre via des passages
maladroits (genre "regarde là, nan là À
DROITE REGARDE À DROITE Y'A UN IN-
DICE PUTAIN") que les parents de Peter
étaient en fait des généticiens qui
avaient découverts des trucs daouf et
qu'ils ont du partir s'exiler craignant pour
leur vie et que le crash de leur avion

était tout sauf accidentel. *PAN*

Admettons que la chauve souris ait le di-
gicode et qu'elle puisse monter les esca-
liers, ça n'explique toujours pas pourquoi
ce choix mongolien a été fait à part pour
créer une pseudo-tension chez le spec-
tateur. Il y a peut-être une volonté d'an-
crer Peter et sa famille dans un "univers
Normal Osborn" pour mieux dérouler les
suites, mais franchement, c'est fait d'une
façon dégueulasse à souhait.

Le pire avec ce genre d'intrigues c'est les
maintes fois où on appuiera sur le fait
que c'est bien un assassinat, et je dis
bien un ASSASSINAT DE MORT MOR-
TELLE PAS NATURELLE qui a rendu Peter
orphelin ("vous ne lui avez rien dit ?" "il
ne sait pas la vérité n'est-ce pas ?")
comme si on s'adressait à des teubés al-
lant voir un film de Michael Bay. Tiens,
en parlant de lui...

T'en veux des SFX ?

Fort des expériences passées sur les
films de héros, le film met le paquet sur

CINEMA
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Le premier reboot qui bouge, je le fume, compris bande de cons ?

Comme dans le comics, la vie de Peter au lycée est un enfer ... *PAN*
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les scènes d'actions. Ça castagne dur, ça
saute partout, à une vitesse vertigi-
neuse, ça arrache les décors comme
dans BF3 Close Quarters, le tout avec la
caméra qui se tape des trips toute seule.
Clairement, c'est dans la "tendance" des
films du genre, full images de synthèses
à 2000 à l'heure. C'est pas gênant en
soit, mais j'avoue qu'à la longue, ça a
quand même une tendance à saouler un
poil, mais bon, là dessus, chacun son
truc. D'ailleurs ces scènes d'actions font
la part belle à une VRAIE spécificité du
Tisseur, celle qu'il fait qu'il devient un
vrai vanneur une fois le masque
chaussé. Si d'ordinaire Peter est un per-
sonnage calme, introverti et peureux, il
devient un casse-cou balanceur de
vannes dès qu'il devient l'araignée et on
ressent cette idée dans le film. C'est
dommage que la troidé ne mette en va-
leur QUE les sous-titres (je suis sérieux,
le seul relief qui apparaît dans le film,
c'est les sous-titres et un bout de toile
dans la scène finale du film, c'est pathé-
tique), sinon ça aurait pu être très
sympa vu le dynamisme des scènes
d'action (en plus Stan Lee apparaît dans
une scène d'action super sympa).

Globalement, le rendu graphique du film
est bon. Le costume (différent du "vrai")
est plutôt classe et la toile a un rendu à
moitié métallique super bien foutu
(d'ailleurs, Spidey "crée" sa toile comme
dans le comics et ne la secrète donc plus
comme dans la trilogie avec Tobey Ma-
guire), ce qui aurait été parfait si le lé-
zard n'était pas aussi pourlingue.

Si vous avez eu la chance de voir le cul-
tissime film Super Mario Bros, vous ne
pouvez pas avoir oublié les Goombas.
Bon, bah, je vais pas m'étaler sur le
sujet parce qu'une simple image vaut
souvent plus qu'un long discours :

Et ça, c'est dur... très dur. Déjà qu'à la
base, le lézard, comme méchant, c'est
pas magique de classe et de charisme,
si en plus il ressemble aux Goombas té-
traplégiques de Mario Bros, pffffffff. Au-
tant les personnages des autres fictions
étaient "honnêtes et acceptables" (sauf
le Vénom complètement à chier de Spi-
dey 3, mais, par exemple Sand Man était
top de chez top !) autant là, c'est le
drame total...

Sert à rien.

Ce film, vous l'aurez compris, ne sert à
que dalle. Ah si, il sert à embrouiller les
spectateurs ayant vu le(s) premier(s)
film(s) vu que les moments clefs de la
vie de Peter sont tous différents (la mor-
sure de l'araignée, la mort d'Oncle Ben,
la mort de ses parents...) et d'ailleurs
mon pote m'a posé pleins de questions à

la fin du film parce que "c'était pas
comme ça dans l'autre film" alors, du
coup il sait pas trop bien "c'est quoi les
vraies origines ?". C'est là peut-être le
plus gros ratage de ce film (imaginez un
peu le bouzin, parce que le reste est tout
sauf glorieux...), il embrouille les télé-
spectateurs néophytes. En décidant de
faire ce reboot inutile (c'est en fait le
point de départ d'une nouvelle franchise)
qui embrouille les esprits en créant un
nouvel univers (ni celui du comics, ni
celui d'Ultimates, ni celui des premiers
films), les lecteurs non avertits et les té-
léspectateurs sont paumés. Ça pourrait
ne pas être très grave si le film était ex-
cellent (un peu comme Nolan choisissant
de prendre les origines de Frank Miller
pour faire son reboot du Chevalier Noir
avec Batman Begins) mais, cet Amazing
Spider Man est au contraire un sinistre
tas de merde illogique et plat.

C'est d'ailleurs dommage parce que les
3 premiers films sur le tisseur n'étaient
pas magiques (franchement Tobey Ma-
guire et Kirsten Dunst...) mais là,
pfffffffffff, on va loin, on se rapproche
plus que dangereusement des atrocités
comme Wolverine et X Men : First Class.
Ce film aurait pu sauver une chose,
l'horrible fin de chacun des films précé-
dents avec zoom sur le Stars and Stripes
mais non, on a même droit à un passage
du genre avec des licornes qui vomissent
des bisounours chiants des arcs-en-ciel
qui permet de sauver la mise au héros.
Raaaahhhh putain, qu'est ce que je dé-
teste les reboots bordel... �

Polo

Comme la tradition le veut, on a droit à
un spoiler à la fin. A la différence des
autres films Marvel, celui-ci est tout
pourri (comme dans le film Wolverine
quoi). On y voit le Lézard en taule qui
parle avec un gugusse mystérieusement
mystérieux (parce qu'il est dans
l'ombre, haaaaannnnn !) d'un sujet
super touchy qu'on ne devine pas "Il sait
pour ses parents ?". Au jeu de la spécu-
lation, je dirais que le personnage en
question est Miles Warren, aka le Chacal
(ça pourrait être Norman Osborn men-
tionné dans le film et "mourant" mais ça
colle pas au niveau du look général, no-
tamment les cheveux et la carrure). Le
Chacal est le personnage clé de l'in-

trigue "La Saga du Clone", soit la pire saga jamais écrite sur Spider Man. Elle fut
longue (10 ans !!!), chiante, inintéressante et tellement merdique que la série Spi-
der Man a failli être stoppée purement et simplement tant les ventes dégringo-
laient ! On va se marrer dans The Amazing Spider Man 2 !

LE SPOILER TOUT PERRAVE ET USELESS DE LA FIN



Pourquoi The Ring fait peur ? Sérieux, le
principe est d'une idiotie ! Qui a déjà eu
peur en recevant ces spams idiots qui dit
que si tu partages pas on va au choix :
bruler en enfer/10 ans de malheurs/vio-
ler ton hamster ? Même dans la vrai vie,
tu recevais ce genre de lettres (oui j'en
ai reçu IRL, ze classe !) et tu rigolais
avant de jeter ça à la poubelle. 

Le pitch ? Regarde la vidéo d'un fantôme
et dans 7 jours tu meurs sauf si tu fais
mater la vidéo à quelqu'un d'autre
(avant que cette règle parte en couille
dès le second opus...). Alors elle me fait
marrer la mère Sadako avec sa dé-
marche de mongolienne. Ce qui est le
plus drôle c'est aussi sa lenteur, aussi
vive qu'un zombie de Romero, elle est
facile à tracer pour peu qu'on marche

normalement, et pas comme un mec
ayant 4 grammes dans le sang. Et sa
coupe de cheveux qui m'inspire plus le
besoin de lui laver les cheveux que de la
peur.

Sans parler des milliards de façons de
contourner son pouvoir, comme le
montre les exemples disséminer sur ces
pages. 

Ha bah oui, la mère Sadako est vraiment
une idiote. En plus d'être owned par le
pouvoir du troll, et au lieu de faire pas-
ser son message par la vidéo, elle décide
d'enchainer avec un appel téléphonique.
Tellement d'incohérences, entre son ma-
léfice qui utilise des techniques mo-
dernes qui n'existaient pas à son
époque, des règles si peu solides qu'elles

CINEMA

La minute troll
Les films de fantômes japonais

Il faut arrêter de croire aux rêves, aux
idéologies naïves et autres discours
sur l'égalité. Non l'être humain n'est
pas égaux ! Pour preuve, l'art du troll.
Il est des êtres, nés supérieurs en la
matière et qui n'ont point besoin d'ef-
forts pour concourir dans l'art du troll.
C'est le cas des Juifs. Je suis Juif, et je
peux vous l'affirmer haut et fort, nous
sommes les maîtres des trolls. La se-
conde Guerre Mondiale nous a été bé-
néfique, puisque nous bénéficions
maintenant d'une aura qui nous pro-
tège de tout. Mais je vous sens scep-
tique sur le sujet, c'est pour cela que
je vais vous le démontrer à travers
une discussion que j'ai eu avec un
pote.

Le pote : Ho putain c'est trop bien la
trilogie de Sam Raimi sur Spiderman !
Moi : Non c'est de la merde, mélange
entre bioman et dawson vulgaire et
sans saveur.
Le pote : Mais tu peux pas dire ça !
Sam Raimi a mis en pla...
Moi : STOP ! Tu oses me contredire
parce que je suis juif ? T'es qu'un sale
putain de nazi !
Mon pote : ...

Échec et Mat ! J'ai gagné le débat, ob-
tenu un point Godwin et perdu un ami
par la même occasion. Si cela ne vous
suffit pas comme exemple, on a aussi
le droit de patater des gens et de dé-
limiter leur territoire via un mur, fils
barbelés et militaires tout autour avec
comme argument que nos voisins c'est
des méchants qui nous lance des
cailloux tout pointus dans la tronche et
que ça pique des yeux. Passé cette in-
troduction, je vais vous expliquez
pourquoi The Ring est un film mé-
diocre et que si vous êtes pas d'accord
avec moi, vous êtes que des putains
de sale nazi !
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sont possibles à contrecarrer et des
suites d'évènements sans réels cohé-
rences. On oublie aussi juste une chose,
et si le 7ème jour, on est dans l'île de lost
ou de battle royale, éloigné de tout TV
ou écrans plasma, elle fait comment la
Sadako ?

Bon, passons à travers ces règles
idiotes, digne d'un scénariste japonais
(JAPAN SUPERIOR voyez...), et passons
sur l'ensemble du film... Donc on est
censé être devant un film d'horreur...
Bon allez, on va faire un petit effort, on

se met dans le noir, on regarde ça avant
de dormir, et on se laisse entrainer par le
scéna..... rfffflllllll pssshiiiiitttt rffffllll pss-
shiiiiiiitt HO PUTAIN IL S'EST PASSE
QUELQUE CHOSE ? NON ? Heu hum, bon
bah je peux me rendormir... Car oui Na-
kata est un auteur, qu'on se le dise, de
ceux qui pètent plus haut que leur cul et
qui croit qu'un film rythmé comme une
tortue sous exta, permet de le transfor-
mer en film d'auteur... Attention j'aime
les films d'auteurs, les films intellos, y en
a des très
bons, bien
foutus, inté-
ressant, mal-
gré leur
rythme lé-
g e n d a i r e ,
digne de film
r o u m a i n ,
filmé en noir
et blanc et
parlant de la
peine des mi-
neurs (pas
ceux violés
par pedo-
bear) dans
leur vie quoti-
dienne, ins-
piré d'une
histoire vrai
de 6 heures.
J'ai même
dans mon top
10, un chef
d'oeuvre de 4
heures de

Sono Sion, appelé Love Exposure ou en-
core j'apprécie grandement Takeshi Ki-
tano et ces réalisations contemplatives.

Mais là ! D'accord je reconnais qu'il veut
faire passer des messages, et que l'in-
tention peut être louable. Mais est ce
que cela doit être si chiant ? Je veux
dire, tu as un sujet de départ qui permet
les peurs, les flash back profonds, les
enquêtes, tu as un scénario fort pourvu,
et pourtant le réalisateur semble galérer
pour rajouter des scènes, sans émotion
et sans intérêt pour l'histoire. On a
même le droit pour le finish, hein la sé-
quence finale, où va pleuvoir enfin
toutes les séquences dingues à une pa-
thétique scène sous un puits vite expé-
dié et à la mort la plus ridicule au
monde : le second protagoniste mourra
de peur en voyant Sadako sortir de
l'écran. Mais lol quoi ! Lol, j'imagine la
pauvre Sadako, s'emmerdant à faire tout
son cinéma, avec vidéo, téléphone de
l'au-delà (ce qu'elle doit sucrer en cré-
dit), à faire mourir de folie la personne
pendant 7 jours, et quand vient enfin le
moment de liquider ce couillon, voilà
qu'il meurt tout seul d'une crise car-
diaque, avec en plus une tête de Looney
Tunes. Moi je dis STOP L'ARNAQUE
QUOI !

Et si t'es pas d'accord avec moi, t'es
qu'un nazi !�

Pacboy
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A
vant de commencer à présenter
brièvement ces trois nouvelles sé-
ries dans l'ordre dans lequel elles

doivent être lues, il y a eu un arc dédié
justement au changement opéré par
Batman et Robin : "Battle for the cowl".
C'est que ça se mérite d'être le succes-
seur du Bat et le petit Jason Todd, aka le

deuxième Robin qui a complètement
pété un boulon (dixit les inconnus les
plus connus de France) depuis qu'il a
ressuscité, décide comme ça sans de-
mander qu'il serait le successeur de Bat-
man. Nightwing, Dick Grayson le
premier Robin, Tim Drake, le troisième
Robin et Damian, le fils de Bruce, déci-
dent de le combattre. Le fait que Jason
ait dit "Prem's" les emmerdent. (Soit ça,
soit c'est parce qu'il souille l'idéologie de
Bruce en tuant des criminels et en utili-
sant des flingues.) Tout ce beau monde
combat, c'est le bordel ambiant et puis
au final on se retrouve donc avec : Jason
qui retourne pleurer dans son coin, Tim,
le visage à moitié brûlé, persuadé que
Bruce est encore vivant et part faire le
tour du monde le retrouver et enfin Dick
décide de devenir LE BATMAN et Damien
Robin.

C'est là que la série BATMAN ET ROBIN
fut créée pour raconter les déboires de

Grant Morrison
présente ENCORE...

...BATMAN !!

Comme j'aime spoiler, je préviens
que cet article en est rempli. 

Batman y en a pour tout le monde. Il
y a les séries non batman, comme
batgirl, nightwing, red robin etc etc...
Les séries sur les méchants bird of
prey, zatanna, catwoman etc etc... Ou
encore toutes les séries sur Batman,
comme Batman, détective comics, the
dark knight, Batman à la plage, Bat-
man fait du jogging, Batman fume du
joint etc etc... Vraiment pour tout le
monde, autant pour les drogués de
l'homme chauve-souris que pour les
néophytes ou les haters de Batman
(aussi appelés commentateurs de you-
tube/yahoo/msn).  Et pourtant, pour-
tant Grant Morrison, après ces
quelques années passées sur la série
Batman, qui finissait donc sur "la mort
de Bruce Wayne" se dit que finalement
une seule série pour tout raconter ne
serait pas assez (Un vrai boulimique).
De son postulat, après la saga "R.I.P.",
il va décider de créer deux nouvelles
séries (et une mini série avec "Return
of the Bruce Wayne") : Batman et
Robin et Batman incorporated.

Tout ça pour dire que je viens de faire
l'introduction contenant le plus de fois
le mot Bat.

- 34 (42lemag.fr) -
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la nouvelle équipe. Le duo fraichement
formé, va devoir coordonner leurs
idéaux, leurs mouvements et surtout
réussir à passer après Bruce Wayne. Les
changements s'opèrent, Dick fait claire-
ment comprendre que Batman est de re-
tour, et il multiplie les sorties sous les
projecteurs de journalistes pour faire
taire les rumeurs sur la mort de Batman.
Un ennemi de Bruce, Silence, devient
sous la menace de Damian et Dick,
Bruce Wayne en public, puisque Silence
s'était fait opérer quelques années plus
tôt dans une autre série de comics, et a
le même visage que Bruce. (Grant et son
côté, j'exploite tous les vieux détails,
même si ce récit, "le cœur de Silence"
date des années 2000 et est donc assez
récent.) Et enfin Damian, essaye, tant
bien que mal, d'accepter d'être sous les
ordres de Dick, alors qu'il se considère, à
juste titre, plus fort.

Bien entendu, on s'épargne pas les cli-
chés de départ. À ses débuts, le duo
fonctionne mal, les mentalités opposés
des deux protagonistes vont créer des
étincelles, et des erreurs impardon-
nables. Les premières histoires vont per-
mettre aux deux personnages de mieux
se connaitre. Un nouvel adversaire : The
Pig et surtout le retour de Jason Todd en
Red Hood vont les réconcilier dans leurs
tâches respectives. Mais surtout, on voit
Dick Grayson très souvent douté de de-
venir le successeur de Bruce. Alfred et
ses bonnes paroles seront d'un grand se-
cours pour cette épreuve. C'est d'ailleurs
Alfred qui fera comprendre à Dick de ne
pas être le même Batman que Bruce,
mais son propre Batman. Plus souriant,
plus excentrique, moins renfermé.
D'ailleurs les échanges entre Batman et
Gordon vont changer, Gordon en fera

d'ailleurs la remarque. Exit donc le run-
ning-gag permanent de Gordon qui se
retourne deux secondes et ensuite voit
Batman volatiliser. Ils s'en moqueront
d'ailleurs. D'autres personnages, tel que

le Joker, vont remarquer ce changement
et comprendre la supercherie.

Le duo a déjà une bonne série de comics
(une petite douzaine) qu'une mini série

"6 chapitres, 6 époques différentes, et 6 façons de faire de la merde." (1/2)
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de 6 chapitres va faire son entrée : "THE
RETURN OF BRUCE WAYNE !" (Et puis un
mort qui ressuscite, cela me permet
d'être totalement dans le thème du
mois. Hein ? Hein ? N'est ce pas que je le
suis ? ARRÊTEZ DE ME REGARDEZ AVEC
CES YEUX DE BOVINS ! JE NE SUIS PAS
UN ANIMAL !)

C'est un secret de polichinelle, dans un
comic, quand un personnage historique
meurt, bah en fait il ne le reste pas long-
temps. "The Death of Superman" avait
débuté les hostilités, tous les person-
nages feront dorénavant des allers-re-
tours de leur condition de vie à trépas.
Ce qui peut provoquer parfois des ex-
cuses marrantes sur la supposée mort
d'un personnage. Les excuses ne man-
quent pas, et celle de Bruce est pas mal.
Le rayon oméga de Darkseid, l'ayant
quand même transformé en squelette
dans la série "Final Crisis", squelette qui
sera autopsié avant son enterrement
pour bien remarquer que oui c'est bien
le cadavre de Bruce, l'a en fait envoyé
dans le passé. Hé oui le rayon oméga est
une version amélioré de la delorean du
doc ! Qui l'aurait cru ? De plus, toute la
mémoire de Bruce a disparu, à cause du
rayon, qui provoquerait donc un bon len-
demain de cuite. Dommage elle ne fai-
sait pas les muffins non plus, sinon ce
flingue aurait été un chef d’œuvre.

Bruce, donc amnésique, mais pas dans
le lit d'une fille, se retrouve en pleine
préhistoire. Et ce mini arc, va permettre
de voir des "ancêtres de la famille
Wayne" (dont un certain Simon Hurt).
Relevant en fait la raison de la haine du
gant noir pour Bruce/Batman. Bien en-
tendu Batman va donc voyage à travers

les époques pour retrouver sa mémoire
et surtout retrouver son présent. C'est
d'ailleurs marrant comment il fera pour
se balader à travers le temps. Je fais une
petite parenthèse, vous rappelez vous de
Code Quantum ? L'histoire d'un docteur
Beckett qui traverse le temps en prenant
la peau d'un personnage, réglant ces
problèmes, et seulement si il a réglé ces

problèmes, un rayon le transporte dans
une nouvelle époque et dans la peau
d'un autre personnage. Enlevez le côté,
je prends la peau d'un personnage exis-
tant, et vous avez la manière dont va
voyager Bruce à travers le temps, au-
cune explication, rien, Bruce doit régler
un problème, mais il le sait pas, car il n'a
pas son hologramme Al avec lui, et donc

- 36 (42lemag.fr) -
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c'est un miracle qu'il se met à agir dans
le bon sens, même pire, derrière une
autre intrigue se met en place, disant
que le retour de Bruce dans le présent
pourrait provoquer la fin du monde.
D'ailleurs la mini série s'achève dans un
WHAT THE FUCK ????!!!! incompréhen-
sible et farfelus. Voire grand guigno-
lesque. C'est le premier échec de Grant
sur la série.

D'ailleurs Grant est connu pour proposer
des scénarios complexes, profonds, avec
beaucoup de références obscures. Il est
difficile de s'approprier un récit du mon-
sieur, sans connaitre l'univers juste
avant. Et si les autres séries dont je vous
ai parlé, sont énormes, l'histoire bien
compliquée mais compréhensible, et les
références des petites cerises sur le gâ-
teau pour les connaisseurs. Ce mini-arc
sur le retour de Bruce est un caphar-
naüm grotesque. Je n'ai toujours pas
compris pourquoi Bruce pète un cable et
qu'une magicienne est obligé de le soi-
gner mentalement. (haaa et qu'il semble
possédé par le diable et qu'on pratique
un exorcisme en gros. Non par contre
pas de retournement de tête, ni de vomi
vert.)

Mais revenons à nos moutons, et dans le
présent la saga Batman et Robin devient
la meilleure série Batman. Oui le duo
Dick et Damian fonctionne à merveille.
C'est surtout les multiples possibilités de
la série qui rend le tout furieusement
passionnant. Dick est souvent pris en
proie au doute, et craint de ne jamais
être aussi bon que son mentor. Damian,
quant à lui, a tout simplement le back-
ground le plus intéressant de la série.
Fils d'un héros déguisé en chauve sou-
ris, sauvant la veuve et l'orphelin, il a
aussi pour mère une maniaque psycho-
pathe, dirigeant des ninjas. Eduqué pour
devenir le tueur parfait, digne de diriger
le monde, son côté arrogant, mais sur-
tout ses doutes sur le bien et le mal,
rend le personnage instable. Il va sou-
vent être une proie facile à manipuler,
pour tuer Batman, comme pour le sau-
ver. Il est complètement perdu par les
deux caractères opposés de ces parents
et perpétue donc une source de suspens
et de stress permanent dans la série.

C'est dans ce contexte oppressant, après
une manipulation de Taliah sur Damian
pour tuer Dick, que le gant noir fait son
grand retour. Finies les attaques dans le
noir. Simon Hurt veut détruire les
Waynes de l'intérieur. Il se fait passer, à
tort ou à raison, pour Thomas Wayne et

revendique la gestion des entreprises
Wayne. Sachant que le Bruce est en fait
Silence, qui ne peut prendre d'initiatives

concrètes sans autorisation de Dick ou
Damian, Simon Hurt peut donc faire
avancer sur son plan sans encombres. Il
est très compliqué de faire un topo de la
situation, mais en gros Silence souhai-
tait voler tout l'argent de Bruce Wayne.
Dick et Damian découvrent le pot au
rose, le détiennent en otage et lui font
ces discours. Silence attendant précieu-
sement le moment où il pourrait atta-
quer. L'arrivée de Simon dans la
compagnie, pour lui aussi détruire l'héri-
tage Wayne, et Dick et Damian, étant
soit trop jeune, soit sans lien de parenté
avec Bruce, ne peuvent que regarder de
loin en se méfiant des attentions des
deux ennemis. Le Joker fait même son
grand retour, et le message est clair :
Batman et Robin doivent mourir ! (C'est
même le titre de l'arc final de Grant Mor-
rison sur la série.)
Après plusieurs péripéties, Batman va se

"Tu le veux ton toucher rectal ?"
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retrouver pris en otage par le gant noir,
Robin va faire alliance avec le Joker, mais
va se faire trahir par ce dernier. Les deux
sont prisonniers, Simon Hurt leur poin-
tant un flingue, le constat est clair : ils
sont foutus. Mais de nouveau, Grant
Morrison offre le retournement de situa-
tion prévu de longue date avec le mini-
arc, et c'est le retour de Bruce en
Batman qui sauve ce beau monde et
s'occupe, avec ces compères, de se dé-
barrasser de cette racaille. Simon en
fuite, se fera rattraper par le Joker, qui
le tuera et l'enfermera dans un cercueil.
Le véritable Simon Hurt restera un mys-
tère, sur la série Batman et Robin, des
soupçons seront faits sur ce personnage
qui serait en fait un ancêtre des Waynes
des années 1700, une personne lui res-
semblant, fait une apparition en tant que
grand ennemi de Bruce, dans la mini
série "Return of the Bruce Wayne" mais
bien entendu, les dires de Batman sur le
personnage de Mangrove Pierce, imita-
teur de Thomas Wayne sont aussi une
des multiples possibilités sur le person-
nage.

Autre crédit à accorder sur cette fabu-
leuse série, en plus de rajouter donc des
situations nouvelles pour le personnage
de Dick, devenant le Batman, et le dé-
veloppement énorme du personnage de
Damian, c'est qu'il offre encore plus de
crédit à la mythologie de la chauve-sou-
ris. Le voyage dans le passé de Bruce
ayant laissé des traces, son intérêt pour
les chauves souris à l'époque fut donc
créés par lui même, via des indices lais-
sés dans le passé. Créant une certaine
boucle parfaite sur son existence et ces
choix.
Si l'histoire complexe de Grant Morrison

est si complète, c'est qu'il a su interpré-
ter le passé pour créer le présent de
Bruce. La boucle est faite, le récit semble

déjà à sa conclusion via la mort de Hurt.
Mais Bruce de retour, ayant vécu sa
mort, et un long voyage initiatique à tra-
vers le temps, découvre un nouveau Go-
tham avec son nouveau Batman et
Robin. Il décide donc de prendre sa plus
grosse décision... Grant Morrison est un
génie, il a réussi à créer une série Bat-
man et Robin intéressante et surpre-
nante, qui, malgré son départ sur le
récit, continue d'offrir un intérêt
constant. La série étant même une des
grosses surprises de la renaissance DC.
Il a donc laissé une trace qui se doit de
faire évoluer le concept même du "Bat-
man". Surtout dès lors où Dick l'est de-
venu, tout comme lui. Il va donc créer
une nouvelle série, là aussi au potentiel
monstrueux : BATMAN INCORPORATED !

Bruce prend une décision. Il avoue au
monde entier, lors d'une conférence,
qu'il est celui qui finance BATMAN (sans
avouer que c'est lui.). Il en rajoute

- 38 (42lemag.fr) -

"Oui Tony Stark est une petite bite comparé à moi."



BD/COMICS
D
O
S
S
IE

R
 D

É
C
O
U
V
E
R
T
E

- 39 (42lemag.fr) -

même, en annonçant que le premier
Batman n'était qu'un essai, et que pour
combattre le crime mondial, il va créer
un Batman dans chaque ville ! Alors ça y
est, on y est ! Souvent dans les mondes
alternatives, on montre justement un
Batman robotisé, dirigé par un vieux
Bruce Wayne, aigri et devenu un être to-
talitaire et imposant sa didacture poli-
cière, Batman Incorporated est le
commencement de ce futur. Les évène-
ments peuvent aller loin, et qui dit main-
tenant des Batman à travers le monde,
dit ennemis de masse dans le monde. La
seule ville de Gotham ne suffira plus à
exprimer l'horreur et la folie urbaine de
cette ville. A l'heure actuelle, la série
Batman Incorporated suit son cours, elle
fut stoppée un long moment, à cause de
la renaissance DC, mais a repris depuis.
Elle a débuté de manière gentillette, pré-
sentant Bruce, à travers le monde, es-
sayant de recruter la personne parfaite
pour être le Batman de chaque ville. Si
Dick et Damian reste les Batman et
Robin de Gotham (jusqu'à la renaissance
DC où Dick jettera finalement l'éponge
et deviendra à nouveau Nightwing, tan-
dis que l'excellente série Batman et
Robin montrera un père et fils en com-
pétition et surtout en conflit perpétuel.)
certains Batmen du passé, ou rencontrés
à nouveau lors de l'ile du docteur May-
hew, vont faire de nouveau leurs appari-
tions, pour se voir proposer un rôle de
Batman par Bruce. La série servant à

présenter justement le passé de ces
nouveaux Batman. Actuellement non
sortie en français, la série semble avoir
trouver son ennemi : le Leviathan. Mais
n'ayant pas lu encore ce passage, je ne
pourrai en parler plus.

Dirigée par un génie, la série Batman se
voit enrichie de nouvelles séries aux pos-

sibilités diverses. Ce qui étonne le plus
dans ce grand parcours que nous offre
Grant Morrison, c'est surtout la liaison
entre les récits du passé, souvent ou-
bliés, pour proposer une longue aven-
ture, résolvant les trous d'une longue
saga qui fut enrichie de trouvailles aban-
données en cours de route, riche en pé-
ripéties, suspens et twists réguliers.
L'énorme run que nous a proposé cet au-
teur, permet d'agrandir encore plus cette
mythologie, à travers des nouveaux per-
sonnages, comme Damian ou The Pig,
des nouvelles situations, Dick en Bat-
man, ou la société Batman Incorporated,
et surtout en offrant des raisons aux
choix de vie de Bruce, et sur l'explication
de l’emblème de la chauve souris. Une
quête spirituelle, fastidieuse, pas tou-
jours réussie comme le mini arc du re-
tour de Bruce Wayne et les débuts
fastidieux de Batman Incorporated, mais
passionnante et solide dans son scéna-
rio. Batman et Robin étant clairement la
série la plus prometteuse sur l'univers,
sans oublier l'arc "R.I.P" qui est un véri-
table chef d'oeuvre, maitrisé de bout en
bout.

Un grand chapeau l'artiste !

Je tenais à souligner que je n'ai pas ar-
rêté de dire le mot pénis tout le long de
l'article.  �

Pacboy
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L
e soucis c’est qu’apparemment,
mon problème de truc dans les
fesses avec des animaux s’est ag-

gravé depuis l’arrivée de la TNT  celle qui

provoque d’atroces mutilations mentales

quand on l’allume, pas celle qui ne fait qu’ar-

racher des membres. Déjà que la télé avait
tendance à me secouer sévèrement les
synapses mais maintenant l’effet est dé-
multiplié avec la pire fange télévisuelle
disponible à toute heure du jour et de la
nuit, rediffusée ad nauséum et entre-
coupée de "Envoie COCU à un numéro
surtaxé pour savoir si en plus d’être

un(e) gros(se) parano de mayrde qui
étouffe ton mec/meuf, t’es con(ne)
comme les blés et on espère sincère-

ment que tu seras larguée bientôt parce
qu’on a pas idée de faire confiance à un
robot téléphonique pour ce genre de
question, espèce de truie !!" et autres
"Envoie CHATTE au 079879704 pour
avoir du tchat et de la chatte, en plus
promis juré c’est que des grosses bon-
nasses chaudes comme des porn star
dans un sauna avec 39.2 de fièvre qu’on
a pas du tout payé pour répondre à tes
« kikoo sa va » de gros loser !".

Vous allez me dire "mais pourquoi tu
éteins pas tout simplement la télé dans
ce cas vieille truffe ?" ce à quoi je ré-
pondrais, oui mais bon, il y a quand
même Catch Attack le samedi soir sur
NT1 et puis je suis masochiste, enfin je
crois (pour les amateurs de boucle infi-
nie, vous pouvez relire l’introduction à
partir d’ici).

Double Fuuu 
Télévisuel

Fuuu Fuuu

Je suis un grand masochiste, enfin je
crois, je ne sais même pas ce que ce
mot de plus de trois syllabes veut dire.
Ma maman dit que c’est parce que je
suis "un gros analphabète de mayrde,
mais qu’ai-je fait pour mériter ça
*fond en larmes*". J’ai bien essayé de
lui dire que je n’étais ni gay ni zoophile
mais elle n’a pas l’air de me croire.
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Bref, toute cette introduction sans queue
ni tête pour dire que je vais crachouiller
ma bile sur plusieurs trucs exaspérant
croisé récemment à la télé, en plus c’est
cool, c’est pas du tout dans le thème
parce que je fais l’amour aux conven-
tions ! 

Premier Fuuuu : Les tueurs de
masse, les centrales d’achat du
meurtre.

Vous avez probablement entendu parler
de la nième tuerie qui a eu lieu aux
Etats-Unis lors d’une première de Bat-
man. Espérant probablement faire appa-
raitre l’homme chauve-souris en
menaçant des innocents, le mongolien
du jour a buté 12 personnes et blessé
une chiée d’autres en plus de pourrir la
soirée cinéma de TOUT LE MONDE !!
Bien sur, les journalistes, dans un grand
élan de finesse et de professionnalisme,
ont tout de suite balancé que c’était la
faute de ce salaud de Batman juste parc-
qu’agneugneu agneugneu jaipaprimé-
médocontrelastupidité !!

Mais bien sûr !! Et si la tuerie avait eu
lieu dans une piscine municipale ça au-
rait été la faute du chlore ?! Sans dé-
conner, est ce qu’au moins une fois
quelqu’un se rendra compte qu’un per-
sonnage de comics voire des jeux vidéo
n’ont rien à voir dans toutes ces âneries,
que c’est peut être tout simplement la
société dans son ensemble qui a
créée/n’a pas su prendre en charge/dé-
tecter le mongolisme du type ? Batman
est connu par des millions de personnes,

le film a été maté par trouzmilliard de
gens partout dans le monde et pourtant
UN SEUL gros tétraplégique du cerveau a
décidé que ce serait fun de tuer des gens
à la première !! Punaise, même la corré-
lation entre la diminution du nombre de
pirates dans le monde et le réchauffe-
ment climatique est plus convaincante.

Mais à la limite, tout ça est habituel, ce
sont les stupidités classiques que l’on
entend à chaque fois, non, ce qui est vé-
ritablement affligeant et qui me fait
fuuufuter comme un foufou c’est l’hypo-
crisie général des journaux qui, à force
de pointer du doigt le premier polichi-
nelle venu, ne se rendent même pas
compte qu’ils sont bien plus respon-
sables de ce genre d’évènements que
n’importe quel jeu vidéo ne le sera ja-
mais. Pourquoi ?

Réfléchissons deux secondes, d’un côté
nous avons Roberto le mongolo, qui, en
plus de ne pas être monté très fin, a une
bonne grosse vie de merde (car oui, la
vie n’est pas tendre pour les trisomiques
du bulbe), il crèche dans le sous-sol de
ses parents, il n’a pas d’emploi, il est
frustré du pénis et il aimerait quand
même bien faire quelque chose de son
existence mais n’y parvient pas parce
qu’il pense que l’humanité conspire
contre sa génialitude alors qu’il est juste
con. Du coup, quand il voit que, de
l’autre côté, les télévisions DU MONDE
ENTIER, parlent en long en large et en
travers de n’importe quel mec respon-
sable de plus d’une dizaine de mort d’un
coup, il se dit que lui aussi peu le faire et
avoir sa tronche de cake en photo à la
télé ! Tiens d’ailleurs, il y a la première
de Batman dans le cinéma du coin, il y
aura  du monde, cool, plus qu’à aller
acheter un flingue à l’épicerie du coin
américa, fuck yeah.

Je sais, vous allez me dire que je fais de
la psychologie de bas étage et que ça me
met au même niveau que n’importe quel
journaliste lambda mais franchement, ça
vous parait plus con comme raisonne-
ment que "saylafôte à Batman" ? Et puis
tiens, prenez Anders Breivik, le suédois
qui a tué trouzmille personnes parce que
c’est un sale raciste qui pue ? Lui-même
a déclaré avoir fait ça pour “faire prendre
conscience” (enfin il a plutôt dit un truc
genre “fruteschluckbbl blotevreucht”
mais je pige pas le suédois) !! Vous
croyez vraiment que quelqu’un aurait lu
son livre de 800 pages de merde si les
médias n’en avait pas fait un tapage ?
Vous pensez vraiment qu’il aurait choisi
cette voie s’il n’était pas sur que tous les
médias en parlerait partout ?? Bon, vu
que ça reste un mongolo sociopathe, il
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aurait certainement fait d’autres merdes
mais peut-être pas d’une telle ampleur !
En faisant de ces tueurs des sujets
d’étude et de fascination, les médias ont
rendu cette voie désirable car pour cer-
tains, mieux vaut être haï qu’ignoré !

Bref, tout ça pour dire qu’en fait, les
tueurs de masse c’est comme les trolls,
plus on les ignore, moins il y en a. Alors
arrêtez de diffuser leur photo ou d’étu-
dier leur vie en détails, ou, plus simple-
ment, n’en faite plus des putains de
stars !1

Second Fuu : Les reportages
pourris

Comme je le disais dans ma magnifique
intro, avec l’arrivée de la TNT et de ses
trouzmilles chaines, ce sont des heures
et des heures de programme qu’il faut
intercaler entre les innombrables plages
de 3617 TUSUCES. Heureusement, les
chaines ont trouvés l’astuce qui pue : les
reportages pourris !

Qu’est ce qu’un reportage pourri, de-
manderont les plus curieux d’entre vous
et le type à qui je fais semblant de par-
ler dans ma tête pour ne pas devenir fou
et découper des petits vieux à l’Opinel.
Facile, ce sont des reportages qui, sous
couvert d’investigation et de découverte
journalistique, ne sont ni plus ni moins
que de vagues relents de télé-réalité dé-
guisés pour que les gens qui les mate
n’aient pas trop honte.  Comme ils ont
tendance à méchamment se répéter,
voilà en gros les principaux types :

� Tous les reportages qui sont prétexte à

montrer du nibard : Que ce soit un re-
portage "en profondeur" des maisons
closes en passant par "la vie formidable
d’une strip-teaseuse", dès l’instant ou il
est possible de filmer de la loche en don-
nant l’impression que c’est pour le bien
de l’information, c’est tout bon !

� Les reportages sur les vilains délin-
quants d’Étrangie, généralement ce sont
des reportages "en immersion" dans un
commissariat ou dans le PC sécurité
d’une autouroute/stade/aéroport/en-
droitavecpleindegens uniquement conçu
pour faire peur aux petits vieux. Si en
plus de ça on peut caler deux trois pros-
tiputes le téton à l’air c’est combo.

� Les reportages sur les mec/meufs qui
cherchent à pécho de la meuf parce que
rire de la frustration sexuelle des gens
c’est bon pour l’audimat.

� Les reportages sur les gros/grosses qui

cherchent à maigrir.

Ce dernier type de reportage est celui
qui me fait le plus hurler de rage et qui

doit expliquer pourquoi tous mes voisins finis-

sent par déménager. A chaque fois, garanti
à 99.9%, quelqu’un dans ces reportage,
généralement le gros/grosse du jour,
sort une réplique qui me donne envie de
manger des chatons :

"Quand je serais plus maigre, je pourrais
enfin avoir une vraie vie et des amis qui
m’aiment pour ce que je suis" !

Mais c’est complètement con !!!1 En quoi
ta vie est fausse ??  Tu l’as acheté à la
sauvette sur un marché à un type louche
qui t’a promis que c’était une vraie vie
mais en fait tu vois bien que le logo est
mal cousu ?? Et tu veux des amis qui
"t’aiment pour ce que tu es" espèce de
vieille dinde libidineuse ??? Mais qu’est
ce qui cloche chez toi à part ton gros
postérieur ?? Si tu veux des amis qui
t’aiment pour ce que tu es POURQUOI
CHANGES TU CE QUE TU ES ?? Si tes
amis sont trop cons pour te juger parce
que tes poignées d’amour devraient plu-
tôt s’appeler des rambardes de sécurité
d’amour, et bien ce ne sont pas des
amis !! Des amis ne t’aiment pas pour ta
tronche, il t’aime pour qui tu es, c’est
tout !! Mayrde quoi, société superficielle
de merde, ce dont ces personnes ont be-
soin c’est de confiance, pas d’un régime
qui ne fait que leur rappeler qu’il sont
"gros et donc anormaux". Mais bon,
comme d’hab, j’imagine que ça rapporte
moins…

Bref, fuuuuuuuuu et refuuuuuuu ! �

CerberusXt
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Le Ouija : Vous connaissez le Ouija ? C'est l'accessoire hipsterissime de vos soirées spiritisme. Vous avez un plateau avec les
lettres de l'alphabet, et un bidule indicateur, en forme de bateau. Vous posez vos mains sur le bidule, et il se met à bouger
tout seul sous l'action des esprits, qui peuvent alors vous épeler des mots !!

Nous, à 42, on a trouvé ça vraiment ingénieux, et on s'est lancé dans cette expérience. Après quelques essais infructueux (un
esprit qui ne connaissait que l'alphabet russe, un qui parlait en langage SMS, un parkinsonien...) on a enfin réussi à obtenir
une communication constructive. Et les esprits nous ont alors gratifié d'un message à transmettre à nos lecteurs ! Voici la table
de Ouija que nous avons utilisée. Sauras-tu retrouver ce qu'ils nous ont dit ? (Le tracé part du soleil, en haut à gauche).

Le jeu moisi de 
Tonton Réchèr

Solution:GABONNE TOI A 42 MECREANT
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Le fils caché de Yoda et R2D2

Au commencement ...

A l'origine, Android est une petite star-
tup spécialisée dans le développement
d'applications mobiles. Dès 2005, Google
rachète l'entreprise, et l'équipe com-
mence alors à développer, à partir du

noyau Linux (développé originellement
par Linus Torvarld, distribué sous licence
libre GNU/GPL2 et actuellement soutenu
par la Free Software Foundation), un
système d'exploitation pour téléphones
mobiles, à l'origine surnommé “gPhone”.
Contrairement aux OS des téléphones du
moment (principalement le BlackBerry
OS de RIM, Palm OS et Windows Mobile)
plutôt réservés aux professionnels,
“gPhone” est sensé être un système gra-
tuit et ouvert, que les constructeurs

pourront facilement décliner et installer
sur leurs terminaux. Trois ans plus tard
(en 2008 donc, bravo aux as du calcul
mental :p) sort officiellement le premier
téléphone sous Android 1.0 : le HTC G1,
suivi en 2009 des HTC Dream et Magic,
puis par la gamme Samsung Galaxy
Spica. Pour se remettre dans le contexte
(ou pour ceux qui auraient vécu en er-
mite entre 2007 et aujourd'hui), l'iPhone
d'Apple, qui tourne sous iOS, dominait
alors largement le secteur des télé-

Ils sont partout. Ils nous observent. Ils
guettent le moindre de nos mouve-
ments. Non, je ne fais pas un bad trip
de LSD. Non, je ne m'appelle pas
David Vincent. Mais il faut bien consta-
ter que depuis quelques années, la po-
pulation des smartphones (ou
téléphones intelligents dans la langue
des mangeurs de camembert) a aug-
menté de façon exponentielle. Oui, ex-
ponentielle. Les termes scientifiques,
ça rend intelligent, c'est ma maman
qui l'a dit. Mais je m'égare (en cré-
neau… rien à voir avec les châteaux
forts cela dit). Le très vilain, et par
ailleurs très laid, Steve Jobs a lancé
cette tendance du smartphone avec
son iPhone en 2007, écrasant au pas-
sage violemment la maigre concur-
rence proposée par les téléphones
«PocketPC» tournant sur Windows Mo-
bile. Pendant ce temps, quatre gus
dans un garage ((c) Albanel) bi-
douillaient le noyau Linux tranquilou,
avant de se faire racheter par Google.
En 2008, Google lance alors Android,
son OS (système d'exploitation) pour
terminaux mobiles. Avec un objectif
affiché : s'imposer comme une alter-
native crédible à iOS, et à long terme,
devenir le leader des systèmes d'ex-
ploitations mobiles. Et quand on se dit
que ces mecs-là arrachent 90% des
parts du marché de la publicité et des
moteurs de recherche en ligne, il y a
fort à parier qu'on n'a pas à affaire au
démarcheur du coin. (ou pire, à un té-
moin de Jéhovah).

Android
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phones AMDl-igent (ou Intel-ligent). En
face, Nokia fait encore bonne figure avec
Symbian, Samsung peine à trouver son
public avec Bada, et Windows Mobile… et
bien, comme son confrère de l'époque
Windows Vista, il se vautre lamentable-
ment. Mais ça, vous l'auriez deviné tous
seul...  Seuls Palm et Blackberry sem-
blent résister, grâce au public pro qu'ils
ont réussi à fidéliser. Un symbole fort,
Barack Obama lui-même utilise du ma-
tériel RIM (maison mère de Blackberry).
Android fait donc son apparition à un
moment où tous pensaient que personne
ne pourrait détrôner l'imbattable iPhone
et son iOS dans l'esprit du plus grand
nombre.

*toc toc* Qui est là ? C'est An-
droid. Androqui?

Android a un petit peu peiné à trouver
son public. Évidemment, nos amis geeks
et nerds s'en sont rapidement emparés,
trouvant en ce système à la fois un bon
potentiel de bidouille, et une philosophie
plus ouverte que celle d'Apple. Le sys-
tème Android étant sous la licence
Apache, il offre à une liberté importante
et une grande marge de manoeuvre pour
les développeurs tiers. Les téléphones
plutôt d'entrée de gamme Galaxy Spica
permettent à Google de toucher un pu-
blic conséquent, et malgré la faible puis-
sance du téléphone, celui-ci est
relativement bien accueilli. Beaucoup de

possesseurs de Spica sont très contents
d'avoir à leur disposition “un iPhone à
prix démocratique”, et sans avoir été un
argument de vente majeur, les qualités
d'Android comment à être connues chez
les néophytes. Le nombre d'utilisateurs
aidant, l'Android Market, clone
copié/collé de l'AppStore d'Apple attire

de plus en plus de développeurs, et re-
gorge d'applications gratuites et libres en
tout genres. Là où Apple a pris pour ha-
bitude de retirer de l'AppStore toute ap-
plication soit à caractère tendancieuse
(pr0n de poney, satire un peu trop sé-
vère…), soit essayant de substituer à iOS
(applications permettant le partage de
connexion 3G par exemple, option factu-
rée par les opérateurs en général),
Google et les développeurs d'Android
laissent au contraire un libre champ aux
développeurs tiers, tout en filtrant les
applications néfastes (malware, contre-
façons…).  Bon, eux aussi filtrent le pr0n,
on ne peut pas tout avoir. Néanmoins,
les conditions de l'Android Market sont
bien plus souples que celles de l'AppS-
tore, ce qui permet une rapidité de mise
en ligne et de mise à jour bien supé-
rieure, et surtout, moins de censure pour
tout ce qui concerne la “moralité” chère
à Apple. Autre point en faveur de l'An-
droid Market : celui-ci n'impose pas de
licence particulière, contrairement aux
clauses d'Apple qui empêchent la publi-
cation de toute application sous licence
libre sur l'AppleStore. Inutile de vous
dire que Stallman est ravi :p

Super popular

A partir de la version 2.0 d'Android
(Eclair), plusieurs autres distributeurs se
mettent à utiliser l'OS, notamment Mo-
torola et son Milestone. Sans être un

Depuis le rachat de
Sun Microsystems par
Oracle, difficile
d'échapper à la
guerre des brevets
ambiante. Oracle a
récemment attaqué
Google en justice
pour violation de plu-
sieurs brevets ancien-
nement détenus par
Sun sur la machine
virtuelle Java (notam-
ment certaines por-
tions de code) que
Google aurait utilisé
dans Android. Évi-
demment, si la justice
tranchait en faveur

d'Oracle, selon la gravité de la sanction,  ce pourrait être un coup dur pour Android,
non pas forcément en termes financiers, mais cela forcerait les développeurs à re-
voir tout leur système d'exécution des applications, quitte à abandonner totale-
ment l'interpréteur JIT et Java. Pour l'instant, seuls 8 fichiers ont été réellement
incriminés. Rien de bien méchant donc, mais les brevets “violés” peuvent toucher
des parts bien plus conséquentes de la machine virtuelle Java codée par Google.

ANDROID ET ORACLE DANSENT LA JAVA
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succès foudroyant, celui-ci élargit encore
la communauté Androidienne, et incite
toujours plus de développeurs à s'inté-
resser à la plate-forme du droïde vert
(qui, pour l'anecdote, est appelé Bug-
droid). Plusieurs particularités d'Android,
notamment au niveau de l'ergonomie,
font mouche auprès des utilisateurs : la
barre de notification, qui centralise la
plupart des messages système et des
applications (tweets, notifications Face-
book, appels manqués, messages, bat-
terie…), la forte implication de Google
pour faciliter l'accès à ses services web
(intégration de Gmail, Google, Youtube,
Maps…), mais aussi le support du Flash.
Tout ceci contribue à intéresser le public
à d'autres système que iOS. Dès lors,
l'Android Store franchit les 100 000 ap-
plications, et possède une gamme simi-
laire à celle de l'iPhone, notamment en
termes d'applications “Regarde, j'allume
un briquet virtuel”, “Regarde, je bois de
la bière virtuelle” et “Regarde, je fais
tomber mon niveau virtuel dans le béton
tout frais”. La version 2.0 en profite pour
optimiser les performances matérielles,
et améliore plusieurs points capitaux
pour les smartphones : la gestion du
MultiTouch (plusieurs points de contact
avec l'écran tactile), une interface amé-
liorée, une augmentation du nombre de
résolutions et formats d'écran supportés,
ainsi qu'une optimisation de la gestion
de l'appareil photo. Bref, les dévelop-

peurs sont aux petits soins, et Google
décide de jouer son atout. C'est à ce mo-

ment là que sortent deux téléphones qui
vont réellement faire la popularité d'An-
droid : le Nexus One de Google
(construit par HTC), puis quelques temps
après le Galaxy S de Samsung. Les deux
appareils embarquent des caractéris-
tiques matérielles impressionnantes par
rapport aux autres Androphone. Celles-ci
sont légèrement supérieures à celles de
l'iPhone (processeur de 1GHz, 512Mo de
RAM, écran AMOLED et Super AMOLED
de 3,7 pouces), et propulsent le système
en toute fluidité. Concernant le Galaxy S,
il est doté d'un écran très impression-
nant, tant la qualité d'image est tout
bonnement excellente, que ce soit pour
les jeux en 3D ou pour les vidéos.

L'Android Market : l'AppStore en
moins cher

Ce qui a fait la force d'Android, c'est que
presque toutes les applications sont dis-
ponibles gratuitement. Il existe tout une
foule d'applications gratuites “sponsori-
sées” affichant un bandeau publicitaire
(et qui sont payants sur iPhone, notam-
ment le génialissime Angry Birds), ou
des versions Lite d'applications
payantes. Bien évidemment, on y trouve
aussi, chose impensable sur l'AppStore,

Bien entendu, le
monde d'Android, à
défaut d'être tout
vert, n'est pas non
plus tout rose. Pre-
mièrement, pour en
profiter pleinement
(notamment l'Android
Market), il vous fau-
dra un compte
Google. Si vous avez
une adresse Gmail,
un compte Youtube
ou autre, c'est déjà
fait, et cela ne posera
pas de problèmes.
Pour ceux qui s'in-
quiètent de voir trop
de données trans-
mises à la firme “qui
n'est pas evil”, il y a
plusieurs options
désactivables facile-
ment dans les para-
mètres : la

transmission de la géolocalisation aux applications (désactivée par défaut) et les
statistiques anonymes du navigateur. Rien de bien pire que les options à désacti-
ver dans la barre d'outils Google ou dans Chrome donc. Et surtout, bien loin de la
quantité astronomique d'informations demandée pour ouvrir un compte iTunes (et
on ne vous demandera pas votre numéro de carte bleu, na !:p).

BIG BROTHER?
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des applications open-source ou sous li-
cence libre. Par ailleurs, en plus des tra-

ditionnelles applications inutiles (sabre
laser, instant button, lampe torche…), la

plate-forme Android permet de décupler
le potentiel de son téléphone, sans avoir
recours à des manipulations hasardeuses
comme le jailbreak. Exemple simple
(mais révélateur de la geekitude de
l'exécutant) : il est possible de se
connecter via SSH à un terminal Linux
via Android. Et ce, en installant une
simple application libre disponible sur
l'Android Market. Encore ? Moins impres-
sionnant, mais très utile : le client FTP, le
logiciel de Wake On Lan (pour allumer
votre ordinateur depuis le réseau local,
voire à distance via Internet), le client
IRC et même… le client Mumble ! (et qui
fonctionne O_o). Bref, avec l'Android
Market, vous pourrez épater vos amis
geeks, comme vos amis néophytes qui
pensent être so hype avec leur iPhone 4
à 300€ dans les mains. D'autant plus
qu'en bonus, il est tout à fait possible
d'installer des applications directement
sur le téléphone sans passer par l'An-
droid Market. Simple, pratique, et effi-
cace.

Les mains dans le cambouis (et
pas le camp David)

J'en viens donc au côté technique de la
chose. Je l'ai déjà dit, Android se base
sur un noyau Linux. Néanmoins, il dis-
pose d'une surcouche assez particulière
dans laquelle s'exécute toutes les appli-
cations. En effet, pour assurer une
meilleure portabilité des applications,
Android dispose d'une interface en Java.
Les interfaces sont exécutés via un in-
terpréteur JIT créé pour l'occasion (et
causant au passage un petit litige sur les
brevets avec Oracle, propriétaire de Sun
et de la machine virtuelle Java de celui-
ci), ce qui assure une meilleure portabi-
lité, et une plus grande sécurité pour
l'utilisateur, dont les données sont un
petit peu plus à l'abri des applications
malveillantes. Il est toutefois possible
d'écrire ses applications en C, pour
qu'elles soient directement exécutées
depuis le système Linux lui-même (et
non par l'interpréteur), mais c'est au prix
d'une portabilité moindre du logiciel. Par
défaut, Google inclut plusieurs applica-
tions et services dans Android, notam-
ment : Google Maps, qui utilise le GPS
généralement intégré au terminal, You-
tube, un lecteur multimédia
(audio/vidéo) assez honnête, une gale-
rie photo et surtout un navigateur Inter-
net (décliné de Chrome). Celui-ci est
clairement optimisé pour Android, et af-
fiche des performances et un confort de
navigation très agréable, autant que Sa-
fari sur iPhone. Pour les aficionados

Les tablettes sont
Android sont encore
en nombre restreint,
mais la tendance
risque de changer
avec l'arrivée de la
prochaine version
d'Android 3.0, dite
Honeycomb. Google
promet d'avoir énor-
mément investi sur
le support des ta-
blettes, et les pre-
mières réactions à
propos de la tablette
Motorola Xoom sont
encourageantes. Par
ailleurs, la Galaxy
Tab, qui est déjà sor-
tie a rencontré un
succès plutôt intéressant. Malgré tout, n'oublions pas que l'iPad n'a pas fait des
ventes si formidables que ça, surtout en France, où passé la surprise et le buzz créé
par l'attente, le soufflé est vite retombé. Dernier acteur probablement majeur pour
l'avenir de la tablette sous Android : l'entreprise française Archos, qui commercia-
lise toute une gamme de tablettes multimédias de différentes taille tourne uni-
quement sous Android, et contribue à populariser la plate-forme sur des terminaux
mobiles autres que les téléphones. La première télévision tournant sous Android a
d'ailleurs été présentée l'année dernière, offrant plusieurs applications de réseaux
sociaux, un navigateur internet, un client mail et plusieurs services Google (Maps
et Youtube notamment). Pour ceux qui se demandent si on peut mettre du An-
droid partout, la réponde est : oui, très probablement, puisque plusieurs autres ap-
pareils ont déjà été “androidisés”, comme un autoradio ou le système de
divertissement d'une voiture.

LES TABLETTES, LES TV, ET LES AUTRES TRUCS
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d'autres navigateurs, sachez qu'Opera et
Mozilla ont respectivement des versions
mobiles d'Opera et Firefox, offrant cha-
cune ses particularités. Les adeptes du
panda roux sur leur ordinateur seront
content de pouvoir utiliser la fonctionna-
lité “Sync”, pour retrouver leurs favoris
(mais pas leur barbe, hélas) sur leur té-
léphone. L'interface par défaut d'Android
varie selon les versions (tout comme
l'écran de verrouillage), mais celui-ci est
sobre et épuré. De base, il affiche 3 bu-
reaux différents, sur lesquels il est pos-
sible de placer des widgets divers et
variés, comme l'heure, la météo, des
post-it, des raccourcis, des photos, des
lecteurs multimédia etc. Plusieurs
constructeurs (notamment HTC et Sam-
sung) proposent un “home” (interface du
bureau) personnalisés assez sympa-
thiques (HTC Sense et Touchwiz). Pour
les adeptes de la personnalisation totale
(par respect pour eux, nous éviterons le
terme tuning) trouveront leur bonheur
dans les home disponibles sur l'Android
Market, et les centaines de thèmes asso-
ciés. Certaines applications proposent
même de remplacer l'écran de ver-
rouillage parmi plusieurs autres (notam-
ment celui de HTC Sense, de l'iPhone, de
Touchwiz, et des anciennes versions
d'Android), voire de jongler entre plu-
sieurs home différentes, pour ne jamais
être lassé. Bref, que du bonheur.

Conclusion

Forts de ce petit aperçu de ce beau sys-

tème qu'est Android, j'espère avoir pour
certains montré qu'il existait au moins
une alternative libre pour les téléphones,
tablettes, et autres appareils mobiles.
Bien entendu, Android n'est pas le seul
système de ce genre, il existe en parti-
culier MeeGo, soutenu par Intel et la
Linux Foundation, mais c'est probable-

ment un des systèmes les plus popu-
laires à l'heure actuelle, et un de ceux
promis à un bel avenir. Car, sous ces airs
de système “geek”, Android est le sys-
tème d'exploitation réalisant le plus de
ventes sur téléphone à l'heure où j'écris
ces lignes, devant iOS (qui, il est vrai,
n'est représenté que par deux modèles,
l'iPhone 4 et le 3GS). Et si vous n'êtes
toujours pas convaincu, voire même tou-
jours persuadé que seul Apple est ca-
pable de faire quelque chose de décent
dans le domaine des appareils mobiles
dans le futur, je ne pourrai que plagier ce
cher Morpheus :

Je ne peux que te montrer la porte. C'est
à toi qu'il appartient de la franchir.�

Altay

PS : Des liens utiles 

http://www.frandroid.com/ (site d'actua-
lité sur Android, avec un excellent forum
pour bien débuter)
http://www.android.com/ (le site officiel)
http://android-developers.blogspot.com
(le blog des développeurs d'Android)
http://appinventor.googlelabs.com (l'Ap-
pInventor de Google, permettant de dé-
velopper des applications pour Android
sans connaissance en programmation)

Bidouiller son Andro-
phone est d'une sim-
plicité assez
d é c o n c e r t a n t e ,
même avec la confi-
guration d'origine.
Pourtant, les plus in-
trépides voudront
certainement s'atte-
ler à changer de ROM
(pas le gitan non, la
version du système
Android installé sur
votre téléphone). Si
la manipulation s'ap-
proche de celles qu'il
peut avoir pour fla-
sher une PSP par
exemple, elles sont
beaucoup moins ris-

quées, et très bien documentées. De nombreux sites proposent des tutoriels pour
chaque modèle de téléphone, et il existe des centaines de ROM différentes. Mais
me direz-vous, pourquoi changer sa ROM ? Il peut y avoir plusieurs motivations
derrières cela, par exemple, se débarrasser de la surcouche opérateur, augmenter
les performances du téléphone (ce qui va généralement de pair;)) ou tout simple-
ment mettre à jour vers une version plus récente d'Android. Pour plus d'informa-
tions, voyez les liens à la fin de l'article.

TRUC DE NERD
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A
lors que je faisais des recherches
pour le thème de ce mois-ci, je
découvris dans ma boite à lettre

le message d'un vétéran éclairé, profes-
sionnel de l'autre monde : Jamal Ahlabyt
(dont le nom même fait retentir en moi
tout le sérieux du personnage), acces-
soirement dresseur d'ours patineurs à
poils drus, un gage de qualité. Je me
rendis donc aux bureaux de cet être qui
exhalait le mystère par tous les pores de
sa peau (et la ganja également) pour lui
poser la question ultime : comment est
la vie après la mort ?

D'emblée, la mort c'est bien foutu, mais
juste pour les vivants, qui sont quand
même des gros chouchous pourris-
gâtés. J'appris que lorsqu'on est mort,
notre âme se libère de notre corps et
reste sur terre, incapable d'être vue ou
entendue si bien par les morts (on peut
même pas papoter toute l'éternité sur
des sujets aussi vaste que "aujourd'hui

j'ai l'impression d'être plus transparent qu'hier") que par les vivants, exceptés
bien sûr les puissants sorcier comme
monsieur Ahlabyt. Fort de ce constat, j'ai
donc créé ce guide pour que chacun
puisse passer l'éternité sereinement et
paradoxalement ne pas voir l'éternité
passer. Même si de toute façon l'éternité
ça ne passe pas, c'est éternel. Enfin,
vous m'avez compris.

Je commence, donc :

La toute première étape pour être un
bon mort, c'est d'être au moins bon vi-
vant. Si l'envie vous prend de vouloir
tester les joies de l'au-delà (ou de l'eau
d'ici, elle est très bien aussi), rien ne

PORTNAWAK

La mort pour
les nuls

À mettre entre tous les ectoplasmes

Que vous soyez vivant et en bonne
santé, vivant et en mauvaise santé ou
encore déjà décédé et que vos yeux
éthérés lisent ces lignes par-delà
l'épaule d'un vivant, ce guide est fait
pour vous. Cette intro vient à peine de
commencer que j'en entends déjà cer-
tains me demander "Mais mais mais
kala-senseï, vous m'avez l'air fort bien
vivant pour écrire ces lignes, que
savez-vous donc des occupations
d'outre-tombe ?", et cette question est
tout à fait légitime (alors que d'autres
me dirons plutôt "lol gross brelle t
mem pa kané komen tu c mrdrr", je
les invite donc cordialement à s'assoir
férocement sur l'Opuntia vulpina le
plus proche pour chaque faute d'or-
thographe histoire de leur apprendre
les bonnes manières).

- 52 (42lemag.fr) -

Z
I 
D
O
S
S
IE

R

Jusqu'au 23 décembre, pour toute mort, gagnez une casquette !
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vous empêche de mettre fin à vos jours.
Pour cela, plusieurs options s'offrent à
vous : pendaison, arme à feu, poison,
single de Justin Bieber et techniquement
tout ce qui vous passe par la main (oui
oui, même un fond de sauce de tête de
veau peut se révéler mortel).

Bon.

Vous venez donc de mourir, dans le
calme pour certains, ou dans d'atroces
souffrances pour d'autres (mais pour-
quoi avoir choisi le single de Justin Bie-
ber aussi, une pendaison toute en
s'empoisonnant avec des armes à feu
eut été plus douce). Dans les deux cas,
félicitations. Passés les premiers instants
de panique, vous commencez à vous ha-

bituer à votre nouveau mode de vie. Ou
plutôt de mort. Faisons une liste de ce
que vous pouvez faire en ghostmode :

� voler
� traverser les murs
� voir
� entendre

Et c'est à peu près tout, comme dans
Counter-Strike, au moins les gamers au-
ront déjà une certaine pratique. Il y a
bien moyen de prendre possession du
corps des vivants et de faire le zouave
histoire de se marrer un peu, mais gé-
néralement un type vient vous voir pour
vous réciter la Bible. Les gens étant gé-
néralement contents de ne plus avoir à
supporter les témoins de Jéhovah, les
morts se contentent généralement d'être
morts. Voler et traverser les murs
semble fun, par contre voir et entendre
signifie que même mort on aura à subir
Nicki Minaj, et ça c'est moins fun.

Or donc, passée la phase de surprise,
chacun se posera cette seule et même
question : je fais quoi maintenant ?

On ne dirait pas comme ça, mais les oc-
cupations d'un fantôme sont multiples.
La plus pratiquée est généralement de
regarder les gens vivre, un peu comme
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De l'inconvénient d'être mort...

Un collègue chaudement recommandé par M. Ahlabyt.



un Loft Story grandeur nature, si ce n'est
que vous pouvez choisir des candidats
dont le QI dépasse celui d'un banc de
moules tétraplégiques. Il est par contre
déconseillé d'aller mater les filles sous la
douche ou de regarder discrètement les
gens faire des Chocapic, votre corps
étant impalpable *hrm* vous en retire-
rez plus de frustration qu'autre chose, fi-
nirez par habiter des corps pour
déverser *re-hrm* toute la sus-citée
frustration de force sur les vivants (ou
dans les vivants, comme vous le sentez,
je ne juge pas) et, comme dit plus haut,
vous vous prendrez des coups de bible
sur le coin de la face, c'est donc une ac-
tivité à déconseiller. Sauf si vous êtes
eunuque, vous avez déjà l'habitude de
vous maitriser.

Si d'aventure vous êtes lassé des diva-
gations humaines, il y a des occupations
réservées aux vrais pro-lurker. Vous
pouvez par exemple compter combien il
y a de grains d'herbe dans le monde ; ça
n'occupera pas votre éternité, mais cela
devrait vous tenir occupé un sacré bout
de temps. De plus, vous avez la chance
de mourir à la bonne époque, imaginez
comme ceux morts à l'époque d'Attila
devaient s'ennuyer. Pour ceux qui sont
vraiment hardcore, vous pouvez égale-
ment compter tous les grains de sable.
Vous pouvez également compter les
cons, mais même l'éternité ne vous suf-
fira pas.

Bon, c'est vrai que concrètement, vous
allez passer votre éternité à vous tou-
cher la nouille (ectoplasmiquement par-
lant), mais pensez aux avantages :
places de ciné et de concerts gratuites,
possibilité de visiter les fonds marins
sans batyscaphe et surtout, la tran-

quillité. Il va falloir vous y préparer, la
solitude d'un fantôme peut se révéler
pesante, c'est donc pour cela que vous
devez utiliser l'humanité au maximum
pour vous divertir. Le plus dur viendra
quand les hommes auront cessé d'exis-
ter (activité qu'ils faisaient pourtant bien
jusque-là, même si nombre d'entre eux
auraient pu s'abstenir, les goujats) et
que toutes les étoiles de l'univers auront
brulé leur réserve de carburant. Là par
contre, il va être dur de trouver une oc-
cupation dans un univers où vous ne
voyez que du rien.

Au pire, avant que ça n'arrive, vous
pourrez toujours prendre possession de
quelqu'un pour vous faire bourrer l'ecto-
plasme par un prêtre, qui sait où il vous
enverra.

Je sens que fin 2012 va être chargée en
exorcisme.�

Kalayel

PORTNAWAK
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J'avais prévenu aussi...



C
ETTE SALOPE D'IMPRIMANTE,
ELLE VEUT RIEN ME FAIRE !! CA
FAIT NEUF MILLE FOIS QUE J'ES-

SAYE ! SI ELLE SE FOUT ENCORE DE MA
GUEULE, JE LA CONGÈLE COMME UN
ENFANT DE 3 ANS !!"

Bertrand se plaça solennellement devant
l'appareil, prit son air le plus grave, psal-
modia une prière et vérifia qu'il y avait
toujours du papier dans le bac. Puis, il se
dirigea vers l'ordinateur de Robert. À
côté de l'écran trônait un rubik's cube
dont tous les côtés avaient été peints en
vert. Bertrand inspira profondément, le
saisit délicatement dans le creux de ses
mains, et souffla doucement dessus.
Puis, il changea la sélection de l'impri-
mante par défaut dans le logiciel de trai-
tement de texte. Quelques minutes plus
tard, une feuille bariolée de joyeuses
couleurs sortait tranquillement de la ma-

chine, comme si de rien n'était. Robert
en avait les larmes aux yeux.

Bertrand lui expliqua doctement : "C'est
dû aux erreurs de désquamation entre le
slice-wasper et l'auto-Godwin. Ne vous
inquiétez pas, j'ai tout arrangé. Il fau-
drait juste que vous évitiez d'afficher
trop de pixels rouge avec votre ordina-
teur, pendant une semaine. Si vous avez
vraiment besoin de le faire, appliquez
sur l'écran votre émetteur d'octets cica-
trisants, je vous l'ai rechargé."

"Merci, merci mille fois monsieur Dis-

quette ! Au fait, ce week-end je fais un
barbecue. Il y aura du foie gras, un
concours de jeux vidéos et mon ex-
femme qui est majorette, célibataire, et,
croyez-moi, très intéressante sur beau-
coup de sujets. Ça me ferait vraiment
plaisir de vous y inviter."

Le savoir, c'est la puissance

L'informatique est de plus en plus ré-
pandue. Cependant, il existe encore des
personnes qui n'y pigent rien. Certains
en ont peur et évitent le plus possible
d'avoir affaire aux ordinateurs. D'autres

PORTNAWAK

- 55 (42lemag.fr) -

T
O
U
T
 C
E
 Q

U
E
 V

O
U
S
 N

’A
V
E
Z
 JA

M
A
IS

 V
O
U
L
U
 S
A
V
O
IR

L'informatique
ésotérique

Qui a dit qu'on ne pouvait plus croire en rien ?

"ÇA IMPRIME PAS !"

Les veines des tempes de Robert Ra-
gequitte étaient sur le point d'explo-
ser. Il était à genoux devant la
machine tant détestée, et la secouait
comme une bouteille de Coca Light
remplie de mentos. La bave commen-
çait à mousser aux coins de sa
bouche, lorsque Bertrand Disquette
entra calmement dans la pièce, tel un
Bouddha acclamé par une foule de pa-
lourdes admiratives et silencieuses.

Robert se précipita sur lui et lui hurla
au visage, en postillonnant un bon
demi-litre de salive bilieuse. 



ont la volonté de s'y intéresser, (pour
des motifs à la con, comme recenser les
photos de famille), ce qui ne les em-
pêche pas de faire exploser une unité
centrale rien qu'en s'en approchant à
moins de 10 mètres.

Ces personnes ont quelque chose en
commun : c'est vous qu'elles viennent
voir au moindre problème. Vous, le "petit
jeune qu'est né avec ça dans les mains",
vous dont le métier se définit par "être
dans l'informatique".

Face à ces personnes espérant votre aide
et vous regardant avec une inquiétude et
une incompréhension mêlée, vous avez
plusieurs solutions :

� Expliquer vite fait comment régler le
problème, et passer à autre chose. Mau-
vais choix, l'andouille reviendra quelques
jours plus tard avec le même problème
et la phrase "T'avais fait un truc mais
j'men souviens plus."

� Expliquer en détail d'où vient le pro-
blème, en fournissant documentation et
liens internet. C'est la façon la plus noble
de s'en sortir, mais elle est tout aussi in-
efficace. L'andouille aura décroché au
bout de 5 minutes, et reviendra
quelques jours plus tard avec la phrase :
"tu m'avais expliqué un tas de trucs mais
j'ai rien compris".

� Laisser l'andouille dans sa merde. C'est
rigolo, mais vous passez pour un gros
connard prétentieux, qui ne veut pas
"partager ses connaissances".

� Résoudre le problème vite fait, mais en

racontant n'importe quoi. Ce n'est guère
mieux que la première solution, mais au
moins, vous vous marrerez un bon coup.
Et vous trouverez ça encore plus mar-
rant par la suite, quand l'andouille re-
viendra, qu'il essaiera de se souvenir de
vos explications bidons et de faire
comme si lui, il y comprenait quelque
chose.

Je vous propose donc, dans cette article,
diverses pistes et idées pour inventer
vos explications bidons, et ainsi créer
votre propre corpus de croyances, liées
au fabuleux monde de l'informatique.

Superstitions et ésotérisme
avec les n'ordinateurs

� Lorsque vous utilisez la calculatrice de

Windows, il est conseillé d'écrire assez
vite le deuxième opérande et le signe
"=". Car dès que vous avez écrit le sym-
bole de l'opération, le programme essaie
toutes les possibilités, et les stocke en
mémoire, afin de sortir le résultat plus
rapidement dès que vous aurez tapé la
suite de l'opération. Par exemple, si vous
avez commencé par : "42 +", la calcula-
trice effectue "42 + 0", puis "42 + 1",
etc. C'est une méthode assez pointue et
très ingénieuse. C'est ça qui fait que la
calculatrice est aussi rapide à donner le
résultat. Cependant, cela prend beau-
coup de temps machine, et de mémoire.
Il vaut mieux donc tout écrire en entier,
le plus vite possible. La calculatrice de
Windows 8 est encore plus performante.
Elle stocke toutes les possibilités dès
qu'on tape un seul chiffre. Par exemple,
si vous tapez "1", elle pré-calcule "1 +
1", "1 - 1", "1 * 1", "1 / 1", "1 + 2",
etc... puis "10 + 1", "10 - 1", et ainsi de
suite.

� Les gri-gri antivirus doivent être fait
dans des matériaux "modernement
noble" : du plastique, du carton, du po-
lystyrène, du verre, du chewing-gum...
À la rigueur du bois, mais que de l'ag-
gloméré.

� Si vous copiez une grosse quantité de
données dans le presse-papiers, votre
curseur de souris sera plus lent. En effet,
toutes les informations d'un copier-col-
ler sont transportées dans le curseur.
Faites attention dans ces cas là, et ne le
cognez pas trop fort contre les bords de
l'écran sous peine de mélanger les oc-
tets.
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Oui, c'est un vrai objet du monde réel.
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� Si on a deux fenêtres qui ont exacte-
ment la même position et la même taille,
l'ordinateur peut les confondre, et des
données risquent de se mélanger entre
elles (aussi bien les données stockées :
textes, images... que les évènements :
clic de souris, frappe de touche. C'est un
peu comme "en vrai", quand il y a deux
fenêtres de part et d'autre d'une maison.
Cela provoque un courant d'air, et si il y
a des feuilles dans la maison, elles peu-
vent s'envoler et se mélanger d'une
pièce à l'autre.

� En réalité, les CD à écriture unique
peuvent être gravés plusieurs fois, mais
seulement pour un cas très spécifique :
l'opération de réinscription ne doit impli-
quer que des remplacements de 1 par 0.
Cette opération est toujours possible, car
elle équivaut, pour le laser graveur, à
creuser un trou là où il y avait une
bosse.

� Pensez à vider régulièrement la cor-
beille. Si elle est trop pleine, les fichiers
que vous effacez par la suite, ainsi que
d'autres fichiers préalablement effacés,
peuvent réapparaître n'importe où sur
votre disque dur. Un peu comme quand
vous jetez une boulette de papier dans
votre corbeille déjà pleine. Cela peut
faire tomber d'autres boulettes.

� Il est important de changer fréquem-
ment de configuration de clavier, avec
des langages totalement différent du
nôtre. Ainsi, les lettres les plus utilisées
correspondront chaque fois à des
touches différentes, et votre clavier du-
rera plus longtemps. (En plus, ça ralen-

tira votre vitesse de frappe, donc vous
ferez moins de conneries, donc vous sol-
liciterez moins souvent vos amis infor-
maticiens).

� Il est possible d'overclocker votre mi-
croprocesseur, en activant un mode de
fonctionnement secret. Au lieu de l'al-
gèbre binaire (0 et 1), la puce utilisera
un algèbre ternaire (0, 1 et -1). Vous ga-
gnerez ainsi 50% de puissance et de ra-
pidité. Il suffirait juste de démonter la
puce, et de déplacer un petit switch qui
se trouve dessous. Malheureusement, la
plupart des programmes actuels n'utili-
sent pas ce mode, et on ne profiterait

pas du surcroît de puissance. Il faudrait
reprogrammer toutes les applications.
(Et quitte à reprogrammer, on en profi-
terait pour supprimer toutes les lignes
vides dans les codes sources, ce qui per-
mettrait de gagner encore 10% en rapi-
dité).

� Ne jamais laisser votre ordinateur se
charger après minuit. Et ne pas non plus
le jeter dans l'eau. Mais là, ce n'est pas
de la superstition, c'est de la physique.

Avec tous ces conseils, vous allez bientôt
devenir un "gourou de l'informatique".
Sachez profiter de ce nouveau pouvoir à
bon escient, et profitez bien des talents
de majorette des ex-femmes de vos col-
lègues, petits canailloux !�

Récher
Un graveur de CD.

syntax error line #1042



PORTNAWAK

- 58 (42lemag.fr) -

R
O
M
A
N
 P
H
O
T
O

Roman Photo



PORTNAWAK

- 59 (42lemag.fr) -

R
O
M
A
N
 P
H
O
T
O



PORTNAWAK

- 60 (42lemag.fr) -

R
O
M
A
N
 P
H
O
T
O



http://www.youtube.com/watch?v=vMdBGkpsSqY&feature=related


